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COMMERCE, INDUSTRIE, 
FINANCE

Toutes les personnes qui s’inté­
ressent aux choses de la Bourse se 
rappellent encore lë fameux Krach 
des cuivres qui a provoqué dans le 
monde des spéculateurs un certain 
nombre de suicides et qui a entraîné 
des ruines sans incalculables.

M. Francis Laur, un homme poli­
tique en vue doublé d’un financier, 
jette le cri d’alarme. Il vaut la 
peine de l’écouter :

“ Je vois revenir la chimère qui hanta 
le cerveau de M. Secretan et faillit en 
faire an homme de génie et nn milliar­
daire. Je veux parler de l’accapare­
ment du cuivre dont j’avais prévu un 
an & l’avance l’avortement tragique.
“Oeite fois, ce n’est pins un homipe 

seul mal appuyé par un grand financier 
qui tente l’aventure, c’est un trust amé­
ricain. La chose est plus sérieuse, car 
là, on aura tout Fafgent qu’il fautât la 
combinaison Secretan a échoué, on le 
sait faute de millions nécessaires.”

Des avis de Boston confirment 
qu’une combinaison de capitalistes 
de New York monopolise la produc­
tion du cuivre des Etats Unis et a 
commencé à acheter tous les titres 
disponibles des Compàgnies cupri­
fères en vue d’un syndicat. L’affaire 
sera constituée en compagnie d’ici à 
deux mois ; le capital sera de 200 à 
500 millions de dollars et les cercles 
financiers de l’étranger seront mis 
en demeure de participer à la sous­
cription. Les Comqagnies dans

cette fusion sont : Calumet, Butte, 
Boston, Boston et Montana, Ana­
conda, Montana, Ore, Arcadian, 
Osceola et Demarack.

C’est-à-dire, environ les 3/5 de la 
production du monde.

Le coup semble bien monté, car 
ce trust monopolisant le marché 
américain tout entier, pèsera beau­
coup plus sur le marché qu’un 
trust ayant l’ambition d’acoaparer le 
cuivre du monde entier.

***

En effet, dans ce cas, chaque petit 
producteur se croit en position de 
faire “ chanter ” le grand trust et 
demande pour une mine insigni­
fiante des conditions énormes.

Peut-on être maître du cours avec 
les 3-5 delà production du cuivre î 
Cela est certain. Ce ne sont pas les 
marchés du Chili et du Japon qui 
peuvent Lutter^jaans.connater jjue le 
Japon sera très accessible à une en­
tente.

Je vois donc, cette fois, un danger 
sérieux et avec les emplois toujours 
croissants du cuivre, je crois à 
une surélévation du cours de 80 li­
vres et plus comme on l’a vu du 
temps de M. Secretan.

Le remède à cela, c’est de recher­
cher des mines de cuivre chez nous; 
il faut pousser partout aux*travaux 
ayant comme objectif le enivre.

Produisons, produisons ! et le 
grand trust américain ira rejoindre 
les autres corners et combines.

Le papirr sur lequel est imprimé “ Le Prix Courant” est fabriqué par la Canada Paper Co. Montréal.
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En 1889, ce sont les “ vieux cui­
vres,” les vieux métaux qui ont eu 
raison de la coalition. En 1899, que 
ce soit le métal neuf qui remporte 
la victoire !

***

Il va s’établir à Chicoutimi, dit­
on. une nouvelle manufacture pour 
la fabrication de boîtes, tinettes 
pour beurre et fromage et boîtes 
pour le lait conservé.

MM. Paradis et Belley sont les 
promoteurs de cette nouvelle entre­
prise.

Un arrêté royal vient d’être pris _ 
au sujet de la veute du lait en Bel­
gique;- Il est ainsi conçu :

“ Le lait privé d’une partie de sa 
crème ne pourra, dorénavant, être 
vendu ou transporté pour la vente 
que dans des récipients portant, sur 
tout le contour extérieur, une bande 
de couleur bleu foncé, de 2 pouces 
au moins de largeur, se détachant 
sur un fond blanc ou sur une autre 
bande de couleur blanche. Ces ré­
cipients ne pourront être utilisés 
pour la vente du lait complet.

‘' Les voitures clo-es avec ou sans 
compartiments pourront également 
être utilisées pour le transport du 
lait écrémé en vue de la veute, à 
condition de porter au-dessus du 
robinet de débit l’inscription “ lait 
écrémé,” tracée sur fond blanc en 
caractères tdeu foncé de cinq centi­
mètres au moins de hauteur et dé­
gagée de toute autre mention.”

***

La compagnie Eddy (The E. B. 
Eddy Co., Hull. Qué.) se propose 
de construire incessamment une 
nouvelle manufacture de pulpe.

***

Pendant que plusieurs éditeuis 
de journaux s’agiteut auprès de la 
Commission Anglo Américaine pour 
obteuir dans le nouveau tarif doua­
nier l’entrée en franchise de droits

des papiers à journaux, afin de pou­
voir eux aussi “ se réjouir des avan­
tages que possède le Canada par ses 
provisions de bois et ses forces mo­
trices,” les partis contraires, parmi 
lesquels les fabricants de papier, 
trouvent que ce bonheur ne leur est 
nullement nécessaire et d’autant 
moins que beaucoup de ces derniers 
ayant engagé de grands capitaux 
dans leurs entreprises, se soucient 
fort peu de subir la concession des 
Canadiens qui travaillent à meilleur 
compte et avec des matières pre­
mières moins cher. A 2cts la livre 
le papier à journal est assez bon 
marché, dit un fabricant.

La Société des Commis-Epiciers a 
tenu son assemblée annuelle dimau 
che après-midi à la salle de l’Union 
St Joseph, rue Ste Catherine, sou 
la présidence de M. T. J. Waylaud, 
président sortant.

Au début de la séance, le secré­
taire donne lecture de son rapport 
qui fait spécialement mentiou des 
progrès qu’a faits la société dans le 
cours de l’année. De brillantes fêtes 
en ont fait connaître l’importance, 
et la société occupe aujourd’hui un 
rang qu’elle n’a jamais occupé dans 
le passé, .

Le trésorier a soumis son rapport 
qui a été trouvé des plus satisfai­
sants et adopté. Malgré les dépen­
ses éuormes faites pour l’organisa­
tion de démonstrations pendant 
l’année,il reste en caissejjn surplus 
de $300.

Les deux rapports sont adoptés à 
l’unanimité et l’on procède ensuite 
à l’élection des officiers. Deux eau- 
didats étaient sur les rangs pour la 
présidence. Ce sont MM. E. Migne- 
ron et G. N. Robert. Le vote, quoi­
que très contesté, a été très amical, 
et lorsqàe le nom du vaiuquenr a 
été proclamé, le candidat défait a 
été le premier ;i tendre la main à 
son heureux adversaire. Tous les
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autres officiers ont été élus par accla­
mation.

Voici le résultat complet de l’é­
lection : Président, E. Migneron ; 
1er viee-président. O. Langlois ; 
2e vice-président, J. O. Villeneuve ; 
secrétaire archiviste, N. Bisson ; 
assistant secrétaire archiviste, J. C. 
Marchand ; trésorier, J. Fortier : 
assistant trésorier, E. Bazinet; se­
crétaire correspondant, E. Turgeon ; 
collecteur, J. B A. Poirier ; 1er 
commissaire ordonnateur, J. Marti­
neau • 2ème commissaire ordonna­
teur, J, M. Paradis ; visiteur des 
malades, P. Joly ; aumônier, M. 
l’abbé Bédard ; médecins conjoints, 
F. X. Plouffe et G. E. Asselin ; 
avocat, F. J. Bisaillon, C. R ,

L’élection terminée, M. Migne­
ron a pris la parole et dans une 
charmante allocution a remercié ses 
amis du travail qu’ils s’étaient im 
posé pour assurer son élection. Il 
s’est immédiatement concilié les 
sympathies de ses adversaires en 
remerciant M. N. Robert et ses amis 
de la courtoisie qu’ils avaient ap­
portée à la lutte.

M. Migneron a promis de consa­
cré toute son énergie à l’avance­
ment et à la prospérité de la société 
des commis épiciers et il n’y a au 
eun doute que ses ad versai res d’hier 
feront tout en leur pouvoir pour 
seconder ses efforts.

Après quelques mots du président 
sortant de charge, M. Wayland, la 
séance est levée. .

Il y a eu cinquante ans le 1er jan­
vier que l’on mit eu usage les pre­
miers timbres-poste français. La 
Société française de timbrologie 
vient d’adresser au sous secrétaire 
d’Etat des postes et télégraphes une 
intéressante requête pour que cette 
date importante dans l’histoire éco­
nomique et administrative de la 
France ne passe pas inaperçue.

Elle propose d'ordonner à cette

occasion la réimpression et La mise 
en vente, pour une période de trois 
ou six mois, de la série des timbres- 
poste à l’effigie de la Liberté, émise 
au cours de l’année 1849 et en fé­
vrier 1850. Le Trésor retirerait de 
cette réimpression un bénéfice très 
appréciable, car on fixe au chiffre 
de 500,000 le nombre de collection­
neurs de timbres poste.

..;***

La Compagnie de Navigation Ri­
chelieu et Ontario demandera au 
parlement fédéral à sa prochaine 
session un acte modifiant l’acte 
constitutif de la Compagnie et les 
actes qui le modifient, comme dit la 
formule officielle, et lui permettant 
d’augmenter le capital-actions, de 
posséder et de construire das hôtels 
d’éteudre les pouvoirs de la Compa­
gnie d’acquérir et tenir des biens- 
fonds, etc.

***

On vient de procéder en Allema 
gne à la fabrication de tonneaux 
dont les fonds et les douves «ont en 
bois de peu d’épaisseur mais revê­
tues d’une couche de liège. De 
cette façon le tonneau perd considé­
rablement de son poids et devient 
ainsi d’une grande légèreté ; le liège 
protèg/, en outre, le contenu contre 
les changements de température, le 
mauvais goût, ptc.

***

Sait on que Cuba, à présent amé­
ricaine, faillit devenir, sous le règne 
de Louis-Philippe, une possession 
française î

Voici en quelles circonstances :
La reine Christine avait offert à 

la France de lui vendre ses princi­
pales colonies pour combler le défi­
cit de la métropole espagnole.

C’est aux Tuileries qu’eurent lieu 
de mystérieux pourparlers entre M. 
Campuzano, envoyé d’Espagne, le 
banquier Aguado, le prince de Tal­
leyrand et Louis-Philippe.

Il paraît que le traité proposé
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comprenait deux parties : la pre­
mière, qui cédait Cuba à la France, 
moyennant trente millions, fut si­
gnée sans difficulté.

Mais la seconde, relative à Porto- 
Rico et aux îles Philippines, fit 
rompre les négociations. L’Espagne 
demandait dix millions. Louis Phi­
lippe eu offrait sept, alléguant que 
la vente des Philippines pourrait 
engager la France dans une guerre 
contre l’Angleterre.

L’envoyé espagnol rompit alors 
les négociations

MM. Andrew Allan, Hugh A. 
Allan, Joseph Ovide Gravel, John 
Jones McGill et John Brillie ont été 
incorporés le J février sous le nom de 
“ The Dominion Oil Cloth Company 
(à resp. limitée) avec un capital ac­
tions de $50,000 divisé en 5C0 actions 
de $100.

La nouvelle Compagnie a acquis 
le commerce et l’actif de la Domi­
nion Oil Cloth Co et va manufacturer 
et vendre des prélarts, du linoleum, 
des tapis de liège, du drap-cuir, du 
papier huilé et verni, des étoffes et 
habits imperméables, des tissus 
caoutchoutés, veloutés, figurés, 
huilés, coloriés, brochés et enduits^ 
des burlaps et des bougrans déco­
ratifs ; des peintures, huiles et 
vernis.

Quelques chiffres sur le mouve­
ment maritime de la Grande Bre­
tagne.

En ls9S, les ports britanniques 
ont rei,‘u un tonnage de 34.515,804 
tonneaux, contre 34,015,151 ton­
neaux, eu 1807. Les sorties se sont 
élevées à 30,302,642 tonneaux con­
tre 39,30S,276 tonneaux. Dans l’en­
semble du mouvement, le pavillon 
anglais a couvert 75 0/0 du tonnage 
total.

Les importations de la Grande- 
Bretagne ont atteint le chiffre de

410,004,198 livres st. contre 451,­
028,960 livres en 1897.

Les exportations anglaises se 
trouvent moins bien traitées avec 
un total de 233,390,792 livres st. 
contre 234,219,708 liv. st.

***

Une succursale de la Merchants 
Bank of Canada a été ouverte à 
Markdale, Ont., sous la direction de 
M. W. A. Burrows.

***

La Imperial Bank of Canada a 
ouvert uue succursale à Listowell, 
sous la direction de M. Robert 
Arkell.

***

La fortune de la Papauté, placée 
surtout en bons du Trésor anglais, 
représente un capital de 250 mil­
lions. J

Les fonds de la Papauté étaient 
gérés par le cardinal Manning, fils 
d’un ancien gouverneur de la Ban­
que d’Angleterre; ce cardinal fut, 
jusqu’à sa mort, le conseiller finan­
cier de Léon XIII.

Quant.au Pape, il n’est pas sans 
quelque bien. Il possède de grandes 
terres à Haggerstow, près de Lon­
dres, et beaucou p d’immeubles dans 
les quartiers pauvres de la Cité. 
Mais c’est un propriétaire doux à 
ses fermiers et les locataires de ses 
immeubles, choisis parmi les plus 
besogneux et les plus méritants, 
s’étonnent, quand ils n’ont pu ac­
quitter leurs loyers, de ne pas être 
expulsés de leur domicile. Ils ue 
savent pas qu’ils doivent cette libé­
ralité à Léon XIII.

On annonce que la Canadian Ma­
nufacturer Publishing Company de 
Toronto va, très prochainement 
commencer la publication d’une 
édition spéciale de The Canadian 
Manufacturer, destinée à faire con-
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naître à l’étranger, le Canada et ses 
immenses ressources.

Bon succès à notre confrère !

La Commission du Commerce de 
la Chambre des représentants amé­
ricains a reçu dernièrement à Was­
hington, les délégués de la Compa­

gnie du nouveau canal de Panama. 
Ceux-ci ont fait observer qu’en rai- 
sou des conditions futures du canal 
et vu le traité entre les Etats-Unis 
et la Colombie, ils avaient le droit 
de dire que le canal de Panamaétait 
un facteur nécessaire dans la solu­
tion du problème 

Us ont nié que la nouvelle Com­
pagnie fût placée sous le contrôle 
de la France, ou qu’ils aient été in­
fluencés par les intérêts des che­
mins de fer américains. Il s’agit 
d’une entreprise privée et la Com­
pagnie ne cherche pas l’appui fi­
nancier des Etats Unis.

D’autre part, le Sénat américain 
a pris en considération le projet de 
loi du canal de Nicaragua.

La lumière électrique en poche ! 
voilà un rêve que bien des gens ont 
caressé ; il serait en effet si agréa­
ble d’avoir pour entrer chez soi le 
soir, pour s’éclairer dans une salle, 
où se trouvent des gaz explosifs, 
une lampe électrique portative.

Certes, dans cette voie, plusieurs 
tentatives ont déjà été réalisés, don 
nant plus ou moins de satisfaction, 
mais toutes sont dépassées mainte­
nant par un appareil en usage aux 
Etats-Unis.

C’est un cylindre de 9 pouces de 
long, d’tfn peu plus de 1 pouce de 
diamètre, ressemblant fort à une lu­
nette d’approche repliée. Cette lam­
pe ou mieux cette lauterne, n’a pas 
de fil conducteur ; elle est combinée 
de telle façon que l’on peut s’en 
servir dans les milieux les plus ex­
plosifs ; elle contient trois éléments

donnant une tension de plus de 3 
voltes, et est pourvue d’un réflec­
teur grossissant. Quand la batterie 
est épuisée, elle peut être remplacée 
par une autre batterie.

Cette lampe ingénieuse est très 
utile, le soir dans une bibliothèque, 
lorsqu’on a des recherches à faire 
et peut rendre de grands services 
en bien des circonstances.

**

La compagnie de chemin de fer 
du Grand Tronc va considérable­
ment s’outiller cet hiver sous le 
rapport des wagons pour transpor­
ter les marchandises. L’ordre vient 
d’être donné auï ateliers de la com­
pagnie à la Pointe Saint Charles, 
pour la construction dans le plus 
bref délai possible, de cinq cents 
nouveaux wagons de fret. La com­
pagnie va nécessairement être obli­
gée d’augmenter son personnel d’ou­
vriers afin d’avoir ses wagons le plus 
vite possible. Les nouveaux wagons 
auront une capacité moyenne de 
60 tonneaux.

***

Le Yukon nous réserve de nou­
velles surprises.

Le consul McCook de Dawsou 
City, dans un rapport au départe­
ment d’Etat à Washington, annonce 
que l’on vient de découvrir de riches 
gisements de platine dans la région 
du Yukon. 1

***

On mande de San Francisco, Cal. 
que l’organisation d'un syndicat ou 
combine pour l’accaparement du 
commerce des pruneaux deCalifornie 
est terminée.

Le nouveau syndicat compte con­
trôler 75 pour cent de la production 
et dicter ses prix au commerce.

Le capital est de $1,000,000.
Le nom de ce nouveau combine 

est: “ Pacific Coast Fruit Associa­
tion ” avec siège social à San-José, 
Californie.
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PHARMACIENS vs EPICIERS

Un pharmacien qui signe J. W. 
L. écrit dans La Presse de samedi 
dernier à propos de l’Acte de Phar­
macie et essaie, cela va sans dire, 
de justifier l’inique monopole dont 
jouissent les pharmaciens depuis 
1890.

Nous nous attendions à quelque 
argument sérieux de la part des 
pharmaciens au moment même où 
l’issue de la bataille est imminente 
et tout ce que nous avons lu des 
écrits, lettres ou articles, des phar­
maciens ou des médecins, n’offre 
même pas l’attrait de la nouveauté.

Ce sont toujours les mêmes redi­
tes, les mêmes lieux communs aux­
quels il a été cent fois répondu.

Comme les autres J. W. L. fait 
jouer la corde de l’intérêt public. Il 
dit, en effet.

Dans toute cette affaire, c’est l’intérêt 
public qui est principalement en jeu et 
qu’il importe à tout prix de sauvegar­
der. E->t-il. en effet, dans l’ordre pure­
ment matériel, quelque chose qui puisse 
être d’un intérêt plus immédiat pour le 
public que la préparation et la vente 
des remèdes ? Les garanties que l’on 
exige pour l’exercice de la médecine se- 
r ient int fflcaces et illusoires, si le débit 
des substances employées dans la thé­
rapeutique n’était soumis à aucun con­
trôle. Pour guérir les malades, les ta­
lents et l’expérience du médecin ne 
suffisent pas ; ii faut encore des remèdes 
soigneusement préparés, et pour obte­
nir ce résultat, il faut confier la prépa­
ration et le débit des médicaments à des 
hommes ayant acquis des connaissances 
spéciales et qui soient munis de diplô­
mes, donnant au public toutes garan­
ties désirables.

Mais, où J. W. L. a-t-il vu qu’il 
est quection d’enlever aux pharma­
ciens la préparation et la vente des 
remèdes T Nulle part, saus doute. 
A quoi doue sert ce petit hors- 
d’œuvre, sinon à allonger' sa lettre 
ou à embrouiller la question. En 
effet, il ajoute sans désemparer :

“ Le projet, il est vrai, ne laisse au 
commerce libre que la vente des médi­
caments brevetés et des drogues sim- 

les, mais le médiqament, parce qu’il est 
revoté, perd-il sa nature, sa qualité de 

médicament ? Une telle affirmation se­
rait absurdité La vente doit donc en 
être faite par des personnes compéten­
tes. Les épiciers ont-ils cette compé­
tence ? La vente, par les épiciers, de 
médicaments brevetés qni n’ont pour la 
plupart connu, dans leur composition, 
le contrôle d’ancnn bureau de médecins 
—que d’ailleurs, ces derniers dédaignent 
souvent et à bon droit de nrescrire, 
offre-t-elle les garanties suffisantes ? 
N’est-elle pas plutôt une source de dan­
gers ponr la santé publique ? Nombreux 
Bont |les médicaments brevetés qui, 
contenant des poisons violents, ne doi­
vent être employés qu’avec beaucoup 
de prudence, dans des cas qni ne sau­
raient être connus que des médecins et 
des pharmaciens. L’épicier peut-il dis­
tinguer ces cas ? Peut-il dire qae le 
médicament breveté qn’il vend contient 
des ingrédients nuisibles ? Evidem­
ment non. Toutes ces choses sont du 
domaine du pharmacien qui, à l’aide de 
ses connaissances spéciales, acquises 
par quatre années d’étndes sérieuses de 
la chimie, de la matière médicale, etc., 
est seul compétent en la matière. 
Vient-il jamais à l’acheteur l’idé# de 
demander & son épicier le mode d’em­
ploi qu’il faut faire du remède breveté 
qu’il achète. Il sait fort bien à quoi s’en 
tenir sur les connaissances de son ven­
deur à ce sujet.”

Non, le médicament breveté, puis­
qu’il est breveté ne perd pas sa na­
ture de médicament et personne n’a 
affirmé une pareille absurdité, J.W. 
L. peut en être certain. Mais ce 
que tout le monde sait, c’est que 
bon nombre de pharmaciens, font 
des imitations de médicaments bre­
vetés et tentent de substituer l’imi­
tation au produit original qui leur 
est demandé. “ C'est tout aussi bon 
et ça coûte moins cher,” vous disent- 
ils en faisant la bouche en cœur

Mais ce qn’ils ne disent pas, c’est 
que la vente des médicaments bre­
vetés permise aux non-pharmaciens, 
gênerait passablement la vente des 
imitations sortant de l’officine des 
pharmaciens.

Certains médicaments brevetés
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contiennent des poisons violents, 
c’est possible et même vrai, mais ces 
poisons sont dosés et le patient qui 
suit les indications étiquetées sur la 
bouteille n’a pas d’accident à re­
douter.

Si l’épicier ne peut pas dire à son 
client si le médicament breveté con­
tient des ingrédients nuisibles, 
comme question de fait, le pharma­
cien ne le dit pas davantage à son 
client ; il se contente de prendre 
sur la tablette la bouteille ou la 
boîte demandée et d’en recevoir le 
prix.

Si le client demande le mode 
d’emploi du médicament, le phar­
macien comme l’épicier dit invaria­
blement à sera client : les directions 
sont sur la bouteille, et s’il eu a le 
temps et s’il veut faire preuve de 
savoir, il répète textuellement le 
mode d’empfOl indiqué sur l’éti­
quette, et rien de plus.

Dans ces conditions, l’épicier ou 
le premier colporteur venu peut 
débiter des médicaments brevetés 
au même titre que le pharmacien. 
Le pharmacien se targue de ses qua­
tre années d’études. Elles lui sont 
aussi utiles pour la vente des mé­
dicaments brevetés que pour la 
vente d’une paire de lunettes ou 
d’une brosse à cheveux.

Mais, ajoute notre pharmacien :
“ Ce qui est vrai des médicaments 

brevetés l’est aussi des drogues simples. 
Vendues sans directions précises, elles 
sont aussi dangereuses pour la santé 
publique.”

Dangereuses ! la graine de lin, 
l’huile de foie de morue, la gomme 
arabique et tant d’autres articles 
dont les pharmaciens voudraient 
conserver le monopole t

Allons donc! 1
Si parmi les drogues et les pro­

duits etiimiques dont le commerce 
réclame la libre vente, il en est qui 
peuvent à bon droit passer pour 
dangereux, tout le monde en con- 
nait et l’emploi, et l’usage et le ma­

niement. Il n’y a donc aucun dan­
ger à faire courir à la société en en 
permettant la vente par d’autres 
commerçants que les pharmaciens.

D’ailleurs n’est-il pas vrai que le 
vert de Paris et 1 e pourpre de Londres, 
deux poisons au premier chef peu­
vent être vendus en toute liberté 
par les non pharmaciens ?

Pourquoi le législateur a-t-il fait 
exception pour ces deux poisons, 
sinon pareequ’il n’ignorait pas que 
chacun sait se servir de ces deux 
produits vénéneux et peut avec 
quelque précaution en éviter les 
dangers ?

Pourquoi alors faire exception 
pour des drogues et des produits 
chimiques dont chacun sesertetqni 
n’ont pas les mêmes inconvénients 
que le vert de Paris ou le pourpre 
de Londres î

C’est ce pourquoi auquel nous au­
rions voulu que les pharmaciens ré­
pondissent.

Nous demandons que l’Acte de 
pharmacie du Canada soit conçu 
dans un sens aussi libéral que l’Acte 
de Pharmacie existant en Angle­
terre, mais nous ne voulons pas des 
peines sévères que réclame J. W. L. 
pour ceux qui se livrent à la vente 
des médicaments brevetés et des 
drogues.

La conclusion de J. W. L., mérite 
d’être citée :

“ Sans une protection efficace et utile, 
la pharmacie ne peut que péricliter et 
tomber au ni veau qu’elle occupe dans 
les pays où elle n’est pas à l’abri d« lois 
sages. Par exemple, daus '-ertains E ats 
de l’Union américaine, où les pharma­
ciens ne sont, lègle généra e, que des 
buvettes et des débits de tabac, leurs 
propriétaires étant obligés d’avoir re­
cours à tons les moyens pour pouvoir 
subsister. Un tel état de choses n’est 
guère propre à relever le niveau delà 
science et ne comporte nul avantage 
pour le public.
“Lés amendements projetés sont 

donc contraires & l’esprit de progrès da 
siècle; an lieu d’un avancement, ils 
constituent une rétrogradation ; de ce 
fait, ils doivent avoir le sort qu’ils mé-
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ritent. Dans tons les pays où l’on a 
amendé la loi snr l’exercice de là phar­
macie, on l’a fait toujours poor y ajou­
ter de nouvelles restrictions et la rendre 
plus sévère. B

“ Pourquoi veut-on qu’il en soit au­
trement, chez nous? N’avons-nou8 pas 
comme ceux-là des raisons importantes 
de garder à la pharmacie des privilèges 
qui sont une sécurité pour le client? ”•

Nous y voilà donc, c’est la protec­
tion du pharmacien, c’est le privi­
lège, le monopole en un mot que les 
pharmaciens veulent.

Ils admettent pour eux la liberté 
de tout vendre, mais interdisent 
aux autres commerçants la vente 
de produits et de médicaments qui 
ne sont cependant pas l'œuvre de 
pharmaciens.

Avec le monopole dont ils jouis­
sent déjà ils ont ajouté à leur com­
merce de pharmacie quantité d’ar­
ticles de toute sorte qu’entre les 
pharmaciens de la province de Qué 
bec et ceux de certains Etats de 
l’Union américaine, il n’y a pas 
grande différence. Cependant les 
pharmaciens de Québec ne croient 
pas que le niveau de la science ait 
été abaissé parce qu’ils vendent de 
la parfumerie, des brosses, des 
éponges, du savon, du papier, des 
timbres-poste, des lunettes, de la 
vaisselle, du savou, des bonbons, 
etc...

Nous ne voyons pas, d’autre part, 
que les amendements projetés à 
l’acte de Pharmacie soient “ con­
traires à l’esprit du siècle et qu’au 
lieu d’un avancement, ils consti­
tuent une rétrogradation.

Nous iguorions que la vente par 
les épiciers des médicaments breve­
tés et des drogues peut retarder les 
progrès de la civilisation.

Nous en demandons bien pardon 
à J.W.L. mais en Angletei re quand 
on a amendé l’acte de Pharmacie, 
loin de lé rendre plus sévère et d’y 
ajouter de nouvelles restrictions, on 
en a fait une loi qui consacrait le 
principe de la liberté commerciale,

comme il convenait à un pays libre.
Pour l’édification de o’. W. L. et 

de ses confrères nous ajouterons que 
bientôt l’Acte de pharmacie exis­
tant actuellement en France sera 
amendé et qu’il le sera dans un sens 
très libéral.

Partout on tend à supprimer les 
privilèges, les monopoles, c’est-à- 
dire les abus qui entravent le com­
merce sans aucun profit pour l’inté­
rêt public.

C’est ce que la présente législa­
ture fera en amendant l’Acte de 
Pharmacie qui a été fait à l’avanta­
ge d’une poignée de commerçants et 
au détriment du commerce en géné­
ral et de la totalité des consomma­
teurs.

CHATAIGNE (CH ESN UT)

Fruit du Châtaignier, genre de 
plante delà famille des castauéacées 
répandu dans l’hémisphère boréal 
des deux mondes.

L’espèce type est un bel arbre fo­
restier, propre aux terrains sili­
ceux ; ses fruits, bien connus sous 
les noms de châtaignes et marrons, 
constituent un aliment sain et nu­
tritif, en raison de la grande quan­
tité de fécule qu’ils renferment.

Les châ aigniers et marronniers 
sont surtout cultivés en France, 
dans la région centrale et en Au­
vergne,

Ces fruits eutrent pour une assez 
large part dans l’alimeutation des 
habitants des Cévennes et de la 
Corse, soit cuits à l’eau, réduits en 
purée, mélangés avec d'autres ali­
ments, soit enfin sous forme de ga­
lette et de pain. .

L’épicerie vend des châtaignes et 
marrons en coques et secs.

La venie des châtaignes et des 
marrons n’a lieu que pendant une 
saison (en hiver), après laquelle ils 
ne se conservent pas. Les châtai­
gnes et marrons secs, peuvent, au 
contraire, être débités toute l’année.
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L’UNION DES EPICIERS

A l’assemblée régulière du 1er 
décembre de l’Association des Epi­
ciers de Montréal, il avait été déci­
dé, sur proposition de M. Narcisse 
Lapointe, de diviser la ville en un 
certain nombre de districts et de 
nommer, pour chacun d’eux, une 
délégation de membres de l’Asso­
ciation chargés de recruter de nou­
veaux adhérents.

Les divisions suivantes avec les 
noms des délégués ont été adoptés :

Partie Ouest, de la rue McGill 
jusqu’aux limites de la ville, entre 
la rue Ste Catherine et le bord de 
l’eau : MM. Vital Raby, Narcisse 
Larfpoiûte, M. De Repentigny, E. W. 
Farrell et H. Bélisle.

Pointe St Charles : MM. P. B. 
Ménard, J. B. Deschamps, E. Upton, 
l’échevin Turner et P. O’Brien.

District, St Laurent: MM. John 
Scanlan, John Robertson, M. P. La- 
verty, C. Authier, H. Poirier, S. 
Demers et A. S. D Fraser.

District Est, entre les rues Sher­
brooke, Craig. St Laurent et Am­
herst: MM. G. Latfeille, J. Jubin- 
ville, F. O. Boucher et P. Daoust.

Rue Amherst, jusqu’aux limites 
Est de la ville : MM. Joseph Pepin, 
O Ricard', I. Fillion, A. D. Paquette 
et D. Véroneau.

Nord de la ville, à partir de la 
rue Sherbrooke, entre les rues St 

„ Denis et les limites Ouest : MM. J, 
P. Dixon, J. Lanctôt, A. I. Clément, 
W. Willison et J. Johnston.

Nous sommes heureux de rappeler 
les noms des délégués car ils ont 
donné la preuve de leur dévouement 
aux intérêts de l’Association par 
un travail sérieux qui a donné des 
résultats tangibles.

En effet, à l’assemblée de jeudi 
dernier, les délégués ont pu présen­
ter à leurs collègues une liste de 103 
nouveaux adhérents ayant payé 
d’avance leur cotisation.

Pareil chiffre a son éloquence et

nous adressons nos plus sincères 
félicitations aux zélés délégués qui 
n’ont marchandé ni leur temps ni 
leurs peines pour augmenter la force 
et la vitalité de l’Association des 
Epiciers de Montréal.

Parmi les nouveaux membres, il 
en est d’actifs et entreprenants ; ils 
se dévoueront de tout cœur aux 
progrès et au développement de 
l’Association. En entraînant quel­
ques-uns de leurs amis dans ses 
rangs, ils contribueront à ses succès.

L’Association des Epiciers de 
Montréal a un bon noyau d’adhé­
rents tant au poiut de vue de la 
quantité que de la qualité de ses 
membres. Il n’y a pas de raison pour 
que les épiciers qui ne font pas en­
core partie de l’Association des 
Epiciers s’en tienne longtemps éloi­
gnés.

La cotisation est une bagatelle 
puisque moyennant le versement de 
$1.00 les nouveaux adhérents n’au­
ront aucun paiement à faire jus­
qu’au mois d’octobre prpchain.

L’Association fait tout en son pou­
voir pour recruter de nouveaux 
membres dans l’intérêt des épiciers 
eux-mêmes. C’est aiusi que, pour 
cette année, elle a abaissé de $2.00 
à $1.00 le montant de la cotisation.

II n’y a pas un épicier, croyons- 
nous, qui ne fasse par jour une 
piastre de profits sur la vente des 
médicaments brevetés et des pro­
duits chimiques que les pharma­
ciens veulent interdire au com­
merce d’épiceries.

Chaque épicier a donc intérêt à 
apporter sa part contributive à 
l’Association des Epiciers de Mont­
réal pour soutenir la lutte contre les 
pharmaciens. Si tous les épiciers 
comprenaient bien lenrs intérêts, ce 
n’est pas 103 nouveaux membres, 
mais un millier que l’association 
aurait enregistrés dans sa dernière 
séance. Si les zélés délégués avaient 
partout rencontré des gens de bonne 
volonté, comprenant bien la situa-
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tion dans laquelle la corporation 
doit lutter, la liste que nous pu­
blions d’autre part s’allongerait dé­
mesurément.

La corporation des épiciers de 
Montr. al doit présenter à l’ennemi 
un front de bataille serré. Elle a 
pour elle le bon droit ; sa cause est 
juste et équitable, mais elle a besoin 
de parler haut et ferme en présence 
des agissements des pharmaciens.

L’union de tous les épiciers don­
nera à l’Association la force avec la­
quelle on brise tous les obstacles, 
c’est pourquoi nous demandons à 
nos amis qui n’en font pas encore 
partie de s’unir, sans tarder davan­
tage, à leurs confrères de l’Associa­
tion.

ANNULATION DES COMMANDES

Il arrive quelquefois qu’un mar­
chand de gros ayant reçu une com­
mande d’un de ses clients de cam­
pagne est avisé par lettre que la 
dite commande doit être aanulée.

La plupart du temps, celui qui 
annule ainsi un ordre, le fait sans 
explication aucune.

Si le marchand de gros va au fond 
des choses, s’il veut avoir le cœur 
net des motifs qui ont pu causer le 
retiait de l’ordre, il apprend neuf 
fois sur dix que le voyageur d’une 
maison concurrente étant, passé 
apiès son propre voyageur, le client 
a commis l’indélicatesse de montrer 
au voyageur du concurrent les prix 
convenus avec le premier voyageur.

Il est évident qu’un marchand 
qui aunule une commande dans ces 
conditions ne peut passer pour un 
négociant sérieux. Nous compre­
nons le désir du marchand d’acheter 
dans les meilleures conditions possi­
bles, c’est-à-dire au plus bas prix 
du marché, mais pour arriver à ce 
résultat, pas n’est besoin d’être in­
délicat.

Une commande donnée d’une part 
et acceptée de l’autre est un contrat 
qui lie les deux parties : acheteur 
et vendeur. Il faut un motif bien 
grave pour en arriver à la résilia­
tion d’un tel contrat et un marchand 
qui, sans autre raison qu’une légère 
différence de prix obtenue après 
coup et par des moyens indélicats, 
annule un ordre régulièrement don­
né et accepté, fait un tort réel à sa 
réputation de commerçant.

Nous lui demanderons ce qu’il 
penserait d’un client qui, ayant 
acheté un objet chez lui, irait le 
montrer aux autres marchands de 
la localité en leur disant le prix 
qu’il l’a payé et le rapporterait en­
suite sous prétexte que son concur­
rent lui vend le même article à un 
prix plus bas.

Le voyageur qui passe chez un 
marchand après la venue d’un col­
lègue a tout intérêt lorsqu’il sait les 
prix faits par ce dernier, à baisser 
lés siens. En opérant ainsi il laisse 
au marchand cette impression que 
la maison qu’il représente vend 
moins cher que ses concurrents et 
attire parfois, de cette façon, de 
nouveaux clients à sa maison.

Le voyageur n’est pas à blâmer, 
car son intérêt et celui de sa maison 
est de profiter de toutes les occa­
sions et de toutes les circonstances 
qui peuvent augmenter la clientèle.

Mais le marchand n’a pas d’excuse 
qnand il annule une commande dans 
les conditions ci-dessus. C’était à 
lui à rechercher les prix les plue 
bas auprès des différentes maisons 
de gros qui vendent les articles 
dont il a besoin. D’autre part, c’est 
presque une trahison que de donner 
à un fournisseur les prix de son con­
current sans le consentement de 
celui-ci.

Un marchand pent dire : j’achète 
à tel prix ; mais il ne doit pas dire : 
un tel vend tel article à tel prix ; 
encore moins doit-il montrer une
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liste «le prix ou l.i copie d’uu ordre
avec prix.

En le faisant, il cause un tort cer­
tain à la maison dont il dévoile les 
prix.

Est-ce qu’un voyageur ou un mar­
chand à qui on livre ainsi les secrets 
d’une maison concurrente ne cher­
chera pas à en tirer avantage t

C’est évident.
Quel profit le marchand tire-t-il 

de son indiscrétion f II aura, c’est 
possible, une différence de quelques 
dollars en annulant la première 
commande, mais il perdra bien da­
vantage moralement.

Ses fournisseurs, connaissant ses 
procédés indélicats, se méfieront de 
lui et la méfiance n’est pas nn gage 
de crédit.

Respectez donc vos engagements. 
Une commande signée, nous l’avons 
dit, est un contrat qui vous lie. 
Agissez donc en conséquence.

Mais si vous voulez obtenir par 
des procédés honnêtes et véritable­
ment commerciaux les meilleurs 
prix pour les articles que vous de­
vez acheter, un moyen bien simple 
est à votre disposition :

Envoyez à vos fournisseurs une 
liste des articles et des quantités 
dont vous avez besoin et demandez 
leur leurs prix ; vous passerez alors 
votre commande à qui vous aura 
coté le meilleur prix.

C’est simple, pratique et commer­
cial.

L'Ammaire américain 
des'journaux dans son 
édition de déoembre est, 
comme d’habitude, très 
précieux aux point de 
vue des informations qu’il 
donne sur la circulation 
des journaux,

INSPECTION DES BKUKRKRIE8 
ET DES FROMAGERIES

Cette semaine, l’Association du 
beurre et du fromage s’est réunie au 
Board of Trade.

Le but de la réunion était d’obte­
nir qu’nne délégation de l’Associa­
tion fût envoyée à Québec pour ap­
puyer auprès du gouvernement pro 
vincial la demande d’une augmenta­
tion de subvention faite par la So­
ciété d’industrie' Laitière.

M. J. A. Vaillancourt, le nouveau 
président de cette société, a exposé, 
dans cette réunion, que la «lemaude 
d’une augmentation de subvention 
était justifiée par la nécessité d’a­
voir un inspecteur compétent pour 
les beurreries. Il demande que la 
subvention soit portée au chiffre de 
$5,000, ce qni permettrait à la So­
ciété d’industrie Laitière d’établir- 
dès la prochaine saison, un service 
d’inspection ne laissant rien à dési­
rer tant pour le beurre que pour le 
fromage. - ♦

L’Association du Beurre et du 
Fromage a décidé que trois de ses 
membres, MM. Clément, Wieland et 
McLagan la représenteraient et se 
joindraient à la délégation de la So­
ciété de l’Industrie Laitière qui se 
rendra à Québec et dont la demande 
a tout l’appui de l’Association.

Hods sommes assurés que la délé­
gation sera bien accueillie par le 
gouvernement qui ne peut se désin­
téresser de l’industrie la plus ré­
pandue de notre province.

Nous pourrions aussi ajouter la 
plus florissante, si nous ne savions 
que beaucoup de progrès restent à 
accomplir sous le rapport de la qua­
lité des produits.

D’ailleurs si nos produits de la 
laiterie avaient atteint lè degré de 
perfection exigée sur les marchés 
d’exportation, la demande d’une 
subvention plus forte n’aurait pas 
sa raison d’être.
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C’est justement parce qae la So­
ciété d’industrie Laitière n’ignore 
pas les défauts existants qu’elle 
songe à y porter remède par la créa­
tion d’un nouveau poste d’inspec­
teur général et spécial.

Le service des inspecteurs de fro­
mageries a donné des résultats que 
toute la population agricole a pu 
apprécier et que le gouvernement 
connaît. Un service d’inspection 
du beurre serp, également d’un 
grand secours aux propriétaires et 
aux patrons des beurreries. Le 
gouvernement sachant combien son 
intervention au moyeu de subven­
tions a été utile aux fromageries ne 
voudra pas refuser son appui aux 
beurreries qui eu ont grand besoin.

Nos exportations de beurre ne 
sont pas ce qu’elles devraient être 
et la cause principale provient du 
défaut de qualité. La majeure par­
tie des crémeries pourrait faire 
mieux qu'elle ne fait, il faut donc 
instruire les fabricants. Un ins 
pecteur spécial qui visite les créme­
ries et signale les défauts de fabrica­
tions et les qualités exigées pour les 
beurre* d’exportation, est à même 
de rendre des services réels à notre 
commerce d’exportation, c’est pour­
quoi nous avous confiance dans le 
succès de la démarche conjointe de 
la Société d’industrie Laitière et de 
l’Association du beurre et du fro­
mage.

M. J. A. Vaillancourt qui est son 
président pratique et actif a déclaré 
à l’Association du beurre et du fro­
mage que, cette année, les inspec­
teurs généraux au lieu d’aller passer 
quelques jours à l’Ecole de Laiterie 
de St.Hyacinthe devraient venir à 
Montréal et s'enquérir à la source 
même, c’est-à-dire auprès des com­
merçants et des exportateurs des 
qualités requises et des défauts à 
éviter dans la fabrication du beurre 
et du fromage.

L’idée du président de la Société 
d’industrie Laitière sera bien ac­

cueillie partout et on ne tardera pas 
à en voir les heureux résultats 
quand les inspecteurs auront visité 
les fabriques auxquelles ils feront 
part des instructions que leur au­
ront suggéré leurs entrevues et 
leurs discussions avec les commer­
çants.

DEFICIT OU TAXES
Dans son discours du budgetl’Hon 

F.G.Marchand rappelle qu’en pre­
nant les rênes du gouvernement le 
parti libéral avait pour maudat de 
rétablir “ l’équilibre financier ” de 
la province par la diminution de la 
dépense au moyen de l’économie et 
par l’augmentation du revenu sans 
l’imposition de nouvelles taxes.

L’économie est évidemment nu 
remède facile à appliquer là où elle 
est possible et, si nous en croyons 
le gouvernement, il a réalisé dans 
le cours de l’année toutes celles qu’il 
pouvait faire sans nuire à la bonne 
gestion des affaires. Mais les écono­
mies de traitëments, de personnel, 
etc... ont une limite et si cette limite 
a été atteinte, il est malaisé de 
compter sur de nouvelles écoùomies 
pour équilibrer un budget dont les 
recettes n’augmentent pas, selon les 
termes mêmes de l’Hon. M. Mar­
chand, “ proportionnellement à la 
multiplicité des demandes que le 
gouvernement reçoit pour les fins 
de l’éducation, de l’administration 
de la justice, de l’agriculture et de 
la colonisation; et cela à cause de 
l’accroissement du chiffre de la po­
pulation.”

Eu d’autres termes, les revenus 
restent à peu près stationnaires 
quand forcément les dépenses doi­
vent être augmentées.

C’est à dessein que nous disons 
doivent être augmentées et que nous 
ne disons pas augmentent.

Les besoins de l’éducation, de 
l’agriculture et de la colonisation 
sont grands et bien piètre est le
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budget de ces trois services, compa­
rativement à leurs besoins.

Cependant, l’éducation, ou mieux 
l’instruction devrait être partout 
répandue et ceux qui la donnent 
mieux rétribués.

L’agriculture a besoin d’encoura­
gements, et les industries qui en 
découlent méritent d’être stimulées. 
Il s’est fait des progrès sérieux dans 
le passé, grâce à l’initiative gouver­
nementale ; il en reste encore de 
grands à accomplir qui ne peuvent 
l’être que si le gouvernement vote 
les sommes nécessaires, c’est à-dire 
un budget de dépenses suffisant 
pour réaliser les espérances des 
classes agricoles. Plus tôt elles le 
seront et plus tôt aussi nos campa­
gnes connaîtront le bien-être et la 
prospérité. L’initiative privée ne 
peut pas tout et le devoir du gou­
vernement est de lui venir en aide.

La colonisation mérite également 
la sollicitude du gouvernement et 
toute dépense pour repeupler les 
centres plus ou moins désertés de­
puis quelques années et pour peu­
pler les riches parties de la province 
qui n’ont pas encore été habitées est 
une dépense utile et nécessaire.

Il n’est donc pas étonnant que le 
discours du budget fasse mention 
de la multiplicité des demandes 
pour les fins de l’éducation, de l’a­
griculture et de la colonisation, 
puisque ces demandes répondent à 
une nécessité de temps et de lieu.

Une dépense nécessaire ne peut 
être indéfiniment ajournée, il arrive 
un moment où forcément il faut y 
faire face.

Actuellement, les revenus, d’a­
près le Trésorier provincial, sont 
insuffisants pour faire face à ces dé­
penses nécessaires et puisque le 
gouvernement ne veut pas créer de 
taxes nouvelles il pourra rester 
longtemps dans la même situation.

A moins toutefois qu’il ne décide 
de recoarir aux emprunts. Mais 
emprunter quand déjà les intérêts

et charges de la dette publique en­
lèvent plus du tiers du revenu de 
la Province serait empirer le mal 
dont souffre le Trésor. Il faudrait 
ajouter aux $1,570,411.54 nécessai­
res pour acquitter les intérêts et 
autres déboursés des emprunts an­
térieurs.

Les dépenses augmenteraient sans 
que les revenus changent, ce qui 
n’est pas un moyen d’améliorer la 
situation puisque déjà le budget se 
solde par un excédent de dépenses 
sur les recettes.

Le Trésorier annonce qu’avec le 
temps il pourra parvenir à rétablir 
“ l’équilibre financier.”

S’il a déjà réalisé toutes les éco­
nomies compatibles avec une bonne 
administration, si les dépenses obli­
gées augmentent par la force même 
des choses, comment y parviendra- 
t il sans créer de nouveaux revenus?

Or, ces nouveaux revenus ne peu­
vent provenir que de nouvelles 
taxes et le gouvernement au pouvoir 
s’est engagé à s’en passer.

Aussi, Pilon. M. Marchand n’ose- 
t-il trop s’avancer dans ses promes­
ses d’équilibre budgétaire pour 
l’année 1899-1900.

Si même nous prenons les chiffres 
que nous avons sous les yeux pour 
réels, nous voyons un déficit de 
$419,669.01 comme suit :

Revenus de toutes provenances, 
$4,204,899.42. ‘

Dépenses :
Or linaires et extraor­

dinaires....................§4,177,755.97
A compte du capital.. 446,812.46 4.624,586.43

§419,619.01
En outre, dans les dépenses ne 

figurent pas les subsides non encore 
acquis mais qui pourront l’être dans 
le cours de l’exercice pour construc­
tion de chemins de fer. La province 
est responsable pour $900,000 de 
ces subsides non encore acquis.

Nous ne faisons pas ici le procès 
du budget établi par l’Hon. M. 
Marchand. Nous n’avons d’ailietfrs
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devant les yeux que le discours du 
trésorier tel qu’il est publié dans 
tous les journaux et c’est peu pour 
-une étude sérieuse du budget.

Ce que nous avons voulu établir 
dans les lignes qui précèdent, c’est 
que le gouvernement ne peut avec 
les ressources actuelles faire face 
aux dépenses auxquelles la Pro­
vince est tenue.

Il a besoin de revenus supplé­
mentaires qu’il ne peut trouver que 
dans la création de taxes nouvelles 
et malheureusement il s’est de lui- 
même fermé la seule porte ouverte 
par laquelle il eût pu sortir de l’im­
passe dans laquelle il devra conti­
nuer à se débattre.

COMMISSION DU HAVRE

Les commissaires du havre ont eu, 
mardi après midi, une séance sous 
la présidence de M. Robert Mackay,

Après la lecture et l’adoption des 
minutes de la dernière séance, l’on 
renvoie à une séance ultérieure la 
considération de la demande du 
Grand Tronc, pour un octroi de 200 
pieds de terrain de plus, à la Pointe 
du Moulin à Vent, sur les propriétés 
de la commission du havre.

Le secrétaire donne lecture des 
lettres des honorables J. I. Tarte et 
D. G. Blair, en réponse à l’invita­
tion qu’ils ont reçue d’assister à la 
séance de la commission qui aura 
lieu jeudi, le 9 courant, assemblée 
dont le Prix Courant a indiqué le 
but dans le numéro précédent. Les 
deux ministres déclarent qu’ils fe­
ront tout leur possible pour être 
présents.

Le rapport du comité des amélio­
rations est aussi lu et adopté.

Ce rapport recommande la nomi­
nation de M. W. L. Scott, comme 
inspecteur du nouveau dragueur 
que la commission fait actuellement 
construire aux usines de Carrier et 
Lainé, à Lévis, à raison de $120 par

mois. Le devoir de cet inspecteur 
sera de veiller à ce que les stipula­
tions du contrat soient fidèlement 
remplies. Dans ce rapport, M. Ken­
nedy recommande aussi la construc­
tion de deux nouveaux chalands.

Le secrétaire lit plusieurs lettres 
des autorités des principales villes 
des Etats-Unis visitées par la com­
mission du havre, accusant réception 
des remerciements qui leur ont été 
votés par les commissaires, à leur 
avant dernière réunion.

M. Kennedy annonce qu’il est à 
mettre la dernière main à son rap­
port de la visite des commissaires 
aux principaux ports américains, 
ainsi qu’à son rapport annuel, puis 
la séance est levée.

La commission aura une assem­
blée spéciale, jeudi, à 2 heures p.m., 
où l’on discutera des questions de la 
plus haute importance, concernant 
les améliorations du port de Mont­
réal et notamment l’établissement 
des voies ferrées sur les quais et 
d’un élévateur pour les besoins de 
l’Intercolonial.

Pour faire du bon café 
La première condition est d’avoir de 

la bonne graine, naturellement, et de 
la bien rôtir. Mais ceci ne suffit pas. Il 
faut encore savoir faire le café, et une 
condition importante est la qualité de 
l’eau dont on se sert. La meilleure eau 
est l’eau distillée (non pas bouillie, mais 
distillée dans l’alambic). Les eaux ordi­
naires renferment en effet des carbo­
nates qui détruisent une partie dn tan­
nin dn café et altèrent sa saveur. Par 
la distillation, ces sels sont séparés de 
l’eau, et restent dans la chaudière ; et 
voilà pourquoi l’nau distillée est la 
meilleure pour la confection du oafé. 
En passant, rappelons que le grain ou 
la poudre de café ne doit jamais être

fardé dans le voisinage de substances 
odeur forte, comme l’eau-de-vie, 

l’esprit-de-vin ou de bois, le poivre, les 
essenoes. Le café en prend le goût et ne 
le perd plus. Un navire a eu sa oar-

f;alson de café perdue parce qu’on avait 
oint au chargement quelques sacs de 
poivre. Il ne suffit pas d’enfermer le 

café en boite, ii faut tenir la boite loin 
<Mr toute matière odorante.
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ASSOCIATION DES EPICIEKS DE 
MONTREAL

Prooès-verbal de l’Assemblée du 
2 février 1399.

Une assemblée mensuelle régu­
lière de l’Association des Epiciers 
de Montréal a eu lieu au Monument 
National. 220 rue St Laurent, le 2 
février 1899, sous la présidence de 
M. John Scanlan.

Etaient présents : MM. John Scan­
lan, président, Y. Raby, J. P. Dixon, 
S. Demers, J. E. Manning, A. D. 
Fraser, Jos. Picard, M. de Repen- 
tigny, P. B. Mesnard, échevin Tur­
ner, Joël Lanctôt, H. Poirier, J. B. 
Deschamps, N. Lapointe, Jos. Pepin 
et autres.

Le procès-verbal de la dernière 
assemblée est lu et adopté.

Il est proposé par M. J. P. Dixon 
secondé par M. A. D. Fraser.

“ Que les réglements soient suspendus 
et que les épiciers dont les noms suivent, 
qui ont signé leur demande d’admission 
dans l’Association et payé leur cotisa­
tion d’avance, soient élus membres de 
cette Association à la présente assem­
blée.”

J N Archambault, J U Archambault, 
Gédéon Benoit,Thos Brossard,Jos Beau­
lieu, Joseph Brossard, Eusèbe Beaudoin, 
R Beauchamp, P H Brophy, Wm Brum- 
bray, Thos Blais, Louis Berge vin, A E 
Blanchard. F X Bondriau, John Brown, 
H Besset, W Biltcliffe, J E Beaudry, A 
E Bastieu Ohas Beauchône, Joël Blais, 
P Brunean, O Oreely, N Oharbonneau, J 
Collins, T Carroll, T R Conn, N Coursol, 
A B Collins, Thos Coggins, A I Clement, 
E Desjardins, FXDoucet, D Dunbury, 
J A Doré, J Dion, Jos Dogal, P Desor- 
mier, Ewan Bros, Alex Galarneau, Wil­
frid Gagnon, G Gulbord, J A Guest, H 
Girouard, I Z Goulet, John M Halloran, 
P O Hirch, D Hadden, Jules Jardin, M 
Lafortnne, Arthur Laniel, O F Lacroix, 
Avila Larendeau, Legault Frère, A P 
Lalande, W Ladouceur, U Legault, H 
Lalonde, O Lalonde, Albert Laoroix, 
John Muldoon, Wm Murphy, Alph Mo­
reau, P Murray, F Martell, Elzéar Mar­
chand, Jos Marcotte, M McNamara, J 
McGlaughlin, Rosario Martell, Jos Nor­
mandeau, Adélard Ouimet, J E O’Brien, 
Théo Paquette, Oleophas Parent, Adol­

phe Pilon, B Prezeau. J Poutre, E Pi­
quette, T Power, Jos Pinsonnault, A B 
Paquette, Théo Pigeon, Ed Qualn, P J 
Ryan, Ross Bros, James Reed, D Rousse, 
Aug St Germain, H Ste Marie, P St Pier­
re, Thos K Stone, P O Sicard, O Spector, 
Nap Seguin. Ed Tessier, H. Trudeau, T 
M Taylor. John Turner, O G Trudeau, 
N Viau, Wylie & Rioe, J Montpetit.

Adopté à l’unanimité.
Il est proposé par M. A. D. Fraser 

secondé par M. N. Lapointe ?
“ Que les officiers de l’Association 

soient formés en comité avec plein pou­
voir de s’adjoindre qui leur conviendra 
et de faire toutes dépenses qu’ils juge­
ront nécessaires dans l’intérêt de cette 
association, pour assister M. Gouin en 
vue de l’amendement à l’Acte de Phar­
macie actuellement présenté à la Légis­
lature de Québec.”

Adopté à l’unanimité.
Il est proposé par l’échevin Tur­

ner secondé par M. P. B. Mesnard 
et M. E. W. Farrell :

“ Que l’Association approuve complè­
tement l’envoi par son Président et son 
Trésorier d’une copie de l’Acte de Phar­
macie actuellement eu vigueur à cha­
cun des membres de l'Association des 
Epiciers de Québec, et d’une lettre leur 
demandant de se joindre à l’association 
de Montréal pour obtenir le vote de l’a­
mendement au dit Acte actuellement 
devant la Législature.”

Adopté à l’unanimité.
Il est proposé par M. J. P. Dixon 

secondé par MM, A. D. Fraser, N. 
Lapointe et V. Raby :

“ Que les membres de cette Assooia- 
tion ayant appris avec regret la mort 
de M. Geo Graham, jr., fils de leur vé­
néré ancien président M. Geo Graham.

‘■Offrent dans cette triste circons­
tance leurs plus cordiales sympathies 
aux membres de la femille du défunt et,

“ Que copie de cette résolution soit 
envoyée à la Presse et à la famille du 
défunt.”

Adopté à l’unanimité.
Il est proposé par M. A. D. Fraser 

secondé par M. V. Raby : •
“ Qu’une somme de 25.00 ponr chacun 

des deux hôpitaux soit votée à l’Hôpital 
Général et à l’Hôpital Notre-Dame.”

Adopté à l’unanimité.
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Il est la une lettre de M. E. Mas- 
sieotte, président de l’Association 
des Voyageurs de l’Epicerie en gros 
invitant les membres de l’Associa­
tion des Epiciers de Montréal à 
assister à leur banquet annuel qui 
aura lieu le 8 février courant au 
Bout-de-l’Ue.

Le secrétaire reçoit instruction de 
répondre que les membres de l’As­
sociation s’y rendront en aussi 
grand nombre que possible.

Il est proposé par M. S. Demers 
et secondé par M. J. P. Dixon

“Que copie des procès verbaux de 
chaque assemblée soit à l’avenir en­
voyée aux deux organes officiels de 
l’Association, Lu Prix Courant et le 
Canadian Grocer.”

Adopté.
Et l’assemblée s’ajourne.

P. Gannon, 
Secrétaire.

CHAMBRES DE MATURATION 
DU FROMAGE

Kègles à suivre pour la construction 
ou l’amélioration des fromageries pour 
lesquelles on désire une subvention du 
gouvernement provincial.

L’expérience des années précé­
dentes a démontré d’une manière 
incontestable que l’un des plus 
grands obstables à l’amélioration du 
fromage de la province de Québec 
et au relèvement de son prix par 
rapport à celui des autres provin­
ces, est le manque de bonnes cham­
bres de maturation et la mise sur le 
marché de fromages trop verts ou 
mal mûris, les bénéfices des efforts 
faits en vue d’une fabrication soi­
gnée étant ainsi en partie perdus.

La compétition devenant de plus 
en plus vive sur tous les marchés 
où les fromages de la province sont 
mis en vente, les mauvais résultats 
de ces défauts se font de plus eu 
plus sentir.

Pour y rémédier l’honorable com­
missaire de l’agriculture de Québec

a décidé de donner une subvention 
de.......... à chaque société ou per­
sonne possédant ou désirant faire 
construire une fromagerie, qui en 
fera la demande et consentira à se 
soumettre aux conditions suivantes:

Les conditions sont de quatre ca­
tégories :

lo Conditions relatives à la cons­
truction de la fabrique ; et à celle 
de la chambre de maturation en 
particulier.

2o Celles qui se rapportent à la 
ventilation, au refroidissement de 
ces chambres en été et à leur chauf­
fage en hiver.

3o Celles qui regardent l’aména­
gement général de la fabrique.

4o Celles qui sont relatives à la 
fabrication et à d’autres questions.

Cette subvention sera accordée en
deux paiements de ......... chacun.
La première partie de la subven­
tion sera accordée lorsque les condi­
tions des deux premières catégories 
seront rempUes. La seconde partie 
de cette subvention ne sera accor­
dée que lorsque les conditions des 
deux dernières catégories le seront.

Le but de cette subvention n’est 
pas une demi-amélioration des fa­
briques, mais l’établissement, dans 
diverses parties de la province, de 
fabriques pouvant être considérées 
comme modèles, autant que possi­
ble, sous tous les rapports, et pou­
vant fournir à tous ceux qui s’occu­
pent d’industrie fromagère des ren­
seignements sérieux sur le coût, le 
fonctionnement et les avantages de 
telles installations.
CONDITIONS RELATIVES A LA CONS­

TRUCTION DE LA FABRIQUE ET 
A CELLE DE LA CHAMBRE 

DE MATURATION EN 
PARTICULIER

Une subvention pouvant être ac­
cordée aussi bien àux fabriques déjà 
existantes qu’à celles qui sont en 
construction, nous considérerons les 
deux cas séparément.
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lo FABRIQUES EXISTANTES
But général des améliorations.— 

Tontes les améliorations devront être 
faites surtout dans le but de rendre 
la chambre de maturation aussi 
étanche que possible à la chaleur et 
à l’air.

Emplacement de la chambre de ma­
turation.—Elle devra, autant que 
possible, être située au rez de- 
chaussée. Aucune subvention ne 
sera accordée pour chambre de ma­
turation placée immédiatement sous 
le toit. Autant que possible, elle 
devra avoir ses petites faces expo­
sées nord-sud et ses grandes faces 
est-ouest.

Elle devra avoir une dimension 
d’au moins 400 pieds carrés, tant 
que la quantité de lait reçue ne dé­
passera pas 5,000 livres par jour, au 
plus fort de l’été. Pour une quan­
tité de lait variant entre 5,000 li­
vres et 8,000 livres, elle devra avoir 
une surface de plancher d’au moins 
700 pieds carrés, et pour une quan­
tité variant entre 8,000 et 12,000 li­
vres, il lui faudra une surface de 
plancher d’au moins 1,000 pieds car­
rés.

Murs.—Les murs de la fabrique 
existante peuvent être construits 

-ea-madriers _oa ^vec jles colomba­
ges. Dans les deux cas, s’ils ne le 
sont déjà, les madriers ou colomba­
ges devront tout d’abord être recou­
verts, à l’intérieur aussi bien qu’à 
l’extérieur, et réciproquement, au 
moins d’un double de planches 
brutes de un pouce, bien clouées et 
bien jointes. Ces planches seront 
clouées de préférence obliquement 
par rapport à la direction des co­
lombages ou des madriers.

Sur le double extérieur de plan­
ches, on placera deux doubles de 
papier à joints croisés, étendus soi­
gneusement et sans plis. Sur ces 
doubles de papier, on finira par un 
double de clap board soigneuse­
ment posé et cloué. Sur le double

intérieur des planches brutes, on 
commencera par appliquer un rang 
de papier. Sur ce papier, on cloue­
ra des fourrures ou lattes (furriugs, 
strips) de deux pouces de largeur 
et de un pouce d’épaisseur parallè­
lement les unes aux autres à une 
distance ne dépassant pas un pied 
et demi à deux pieds. Transversa­
lement à ces lattes et dans les creux 
qui les séparent, on en clouera d’au­
tres espacés de trois pieds, de façon 
à former sur toute la surface du 
mur une série de creux de 1 pouce 
de profondeur, li pied à 2 pieds 
de large et 3 pieds de haut.

Lorsque les vides entre les four­
rures ne sont pas recoupés de cette 
manière et s’étendent sans disconti­
nuité du bas en haut de la bâtisse ; 
l’air qui s’y trouve, sous l’influence 
de la chaleur qui traverse le mur a 
plus de tendance à y tourbillonner 
et à augmenter ainsi par convection 
la conductibilité du mur pour la 
chaleur.

La seconde série de lattes a en 
même temps pour résultat de main­
tenir le papier sur la surface du 
mur.

Si on le désire, ces lattes peuvent 
être clouées obliquemen t de manière 
à former des vides en forme de 
quinconce. _

Sur ces lattes on clouera un doû-~ 
ble de planches brutes de 1 pouce ; 
elles doivent être bien jointes. Sur 
ce double on appliquera deux rangs 
de papier et on finira par un double 
de planches planées bien embouve- 
tées posées et clouées avec soin.

Ce mode «leconstruction sera exi­
gé aussi bien pour les murs inté­
rieurs qui séparent la salle de ma­
turation de celle de fabrication et 
des autres salles de la fabrique, que 
pour les murs extérieurs.

Planchers.—Be plancher de la salle 
de maturation ne devra avoir aucu­
ne tendance à s’affaisser à la longue 
sous le poids des meules. Les soli-
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ves le supportant devront être con­
solidées et soutenues de manière à 
lui donner une résistance égale à 
celle d’uu plancher construit avec 
des solives de S x 3 écartées de 18 
pouces de centre à centre, et d’une 
portée de 10 pieds.

S’il n’est composé que d’un dou­
ble de planches, il faudra le recou­
vrir d’un double de papier posé 
soigneusement comme pour les murs 
et, par dessus, d’un double de plan­
ches embouvetées et planées de H 
pouce d’épaisseursoigneusement as­
semblées et clouées.

Le premier double de planches 
pourra être placé obliquement par 
rapport aux solives. . Le plancher 
de la salle de fabrication devra être 
étanche à l’eau pour que les eaux de 
drainage ne puissent en aucun cas 
filtrer au-dessous de la bâtisse de 
manière à y répandre de mauvaises 
odeurs.

Plafonds.—Si les solives suppor­
tant le plafond ne sont pas assez ré­
sistantes parce qu’elles sont écar­
tées ou trop faibles, il faudra com­
mencer par consolider le tout en in­
tercalant entre elles d’autres solives 
de mêmes dimensions, et si la chose 
est nécessaire, d’une épaisseur plus 
considérable. On pourra aussi sup­
porter le plafond par une poutre 
transversale. Le plafond devra dans 
tous les cas avoir une résistance 
égale à celle d’un plafond construit 
avec des solives de 10 x 2 écartées 
de 2i pouces de centre à centre, et 
d’une portée maxima de 12 pieds.

Si le dessous des solives n’est pas 
déjà garni d’un double de planches 
d’un pouce, il faudra commencer 
par le poser. Ou pourra employer 
pour cela de la planche brute non 
embouvetée. On pourra la placer 
obliquement par rapport à la direc­
tion des solives, si on le désire. Ces 
planches devront être soigneuse­
ment jointes.

Sur ce double on clouera des

fourrures ou lattes de 1 pouce d’é­
paisseur et de 2 pouces de largeur 
comme pour les murs, en les écar­
tant de l£ pouce à 2 pieds. Inutile 
de les recouper comme dans le cas 
des murs par d’autres lattes, car, 
dans ce cas, les vides sont horizon­
taux et les tourbillonnements d’air 
n’ont pas la même tendance à s’y 
produire.

Sous ces latte8,on placera un dou­
ble de papier soutenu par un double 
de planches de 1 pouce embeuve- 
tées et planées soigneusement, join­
tes et clouées.

.Sur le dessus des solives, lorsque 
la fabrique n’aura pas d’étage, il ne 
sera pas exigé qu’yjl^y ait un plan­
cher, mais il faudra étendre entre 
les solives, sur le plafond, une cou­
che de laine minérale ou de sable 
fin bien sec de deux pouces d’épais­
seur au moins. Il ne faudra pas em­
ployer de bran de scie seul, à cause 
de la vermine, mais on pourra en 
employer mélangé à de la chaux ou 
à de la cendre. Cependant, il faudra 
veiller à ce que la chaux soit com­
plètement éteinte. On a vu plu­
sieurs exemples d’incendies causés 
par l’emploi de chaux et de bran de 
scie mélangés.

Pose de papier.—Le papier ne de­
vra jamais être coupé dans les an­
gles et suivant les arêtes des murs, 
mais replié sans solution de conti­
nuité des murs sous le plafond ou 
sur le plancher ou d’une face à l’au­
tre de la chambre de manière que 
celle-ci en soit hermétiquement en­
veloppée.

Lorsqu’il y aura des déchirures 
dans le papier, il faudra recouvrir 
ces déchirures d’une bande de pa­
pier clouée par dessus. Le papier 
devra être de bonne qualité.

Vides des murs.^Ne pas remplir 
le vide des mors avec du bran de 
scie. Une couche d’air immobile est 
le meilleur isolant contre la chaleur. 
Le bran de scie donne de bons ré
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sultats dans le débat, mais à la lon­
gue, il se tasse, se prend en mottes 
et son efficacité en est fort diminuée. 
Il a aussi l’inconvénient d’attirer 
la vermine.

Pour que l’air extérieur ne puisse 
pénétrer dans ces vides par- le bas 
des murs le long de la sablière in­
férieure, on y placera intérieure­
ment à leur base, sur cette sablière 
et tout autour de la chambre de ma­
turation une couche de 6 pouces 
d’épaisseur de laine minérale ou de 
sable fin très sec.

Portes et Tambour.— La porte de­
vra être placée autant que possible 
dans uu angle de la chambre de ma­
turation, et doublée à l’extérieur et 
à l’intérieur de deux doubles de 
papier. Les doubles de planches de 
dessous seront clouées avec avan­
tage en diagonale. Les doubles du 
dessous seront en planches brutes 
de 1 poucce non embouvetées. Ceux 
de la surface seront en planches de
1 pouce embouvetées et planées.

La tranche de la porte sera cou­
pée obliquement, de manière à ce 
qu’elle ferme hermétiquement, 
comme dans le cas des chambres 
froides, pour la conservation du 
beurre. Elle s’ouvrira de l’intérieur 
de la ehambre de maturation vers 
l’extérieur.

Elle sera suivie d’uu tambour 
placé à l’intérieur de la chambre et 
d’au moins 3 pieds de large par 5 de 
long. Ce tambour sera construit en 
colombages de 2 x 4, espacés de l£ à
2 pieds, doublés intérieurement et 
extérieurement de planches de 1 
pouce planées et embouvetées, po­
sées et clouées avec soin.

La porte de ce tambour pourra 
être d’une simple épaisseur de 
planche mais devra bien fermer. 
Elle s’ouvrira vers l’intérieur de la 
chambre de maturation, de manière 
que lorsque le fabricant entrera les 
meules, il n’ait qu’à la pousser de­
vant lui.

Ces deux portes devront être mu­
nies de contrepoids ou suspendues 
de manière à cequ’elles se referment 
toujours d’ellemêmes.

Le cadre de la porte devra être 
posé bien soigneusement avec des 
joints bien étanches entre le bois du 
mur et ce cadre, pour que l’air ne 
puisse ni pénétrer dans le vide des 
murs, ni dans la salle de maturation 
par le pourtour de ce cadre.

Fenêtres.—La chambre devra être 
suffisamment éclairée, mais il fau­
dra se tenir, pour la surface totale 
des châssis, dans le voisinage de 
1-20 de la surface des planchers de 
cette chambre. De trop grandes et 
trop nombreuses fenêtres sont un 
obstacle sérieux au maintien de la 
fraîcheur de la salle.

Les fenêtres devront être munies 
de doubles châssis, posés de façon à 
les fermer hermétiquement et à em­
pêcher complètement l’air de ren­
trer dans la salle par cette voie.

Elles ne devront s’ouvrir qu’au 
printemps, au moment du nettoya­
ge et de la désinfection de la salle 
avant la reprise de la fabrication.

Elles devront être munies exté­
rieurement de volets pouvant se ra­
battre sur leur ouverture et la fer­
mer Jjlus ou moins lorsqu’on désire­
ra plus ou moins d’obscurité dans 
la salle ou empêcher les rayons du 
soleil d’y pénétrer. Ces volets se 
manœuvreront de l’extérieur et 
pourront être placés à l’intérieur. 
Les fenêtres seront, autant que pos­
sible, exposées au nord.

Comme pour la porte, les cadres 
des fenêtres devront être posés avec 
le plus grand soin, les joints entre 
eux et le bois du mur étant aussi 
étanches que possible pour éviter 
toute circulation d’air sur le pour­
tour de ces cadres. Cela est très 
important pour le bon isolement de 
la chambre.

Bois à employer.—Pour la cons 
traction et l’amélioration de cham-
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bres do maturation,ne pas employer 
de bois odorant, comme le pin, mais 
du bois sans odeur nuisible, com­
me, par exemple, la pruche, le bois 
blanc, etc.

Peinture.—Les murs de la cham­
bre de maturation devront être soi­
gneusement peints en blanc inté­
rieurement et extérieurement. La 
couleur blauehe donne non seule 
ment une apparence de propreté à 
la salle et fait ressortir de suite le 
manque de propreté du bâtiment, 
mais encore a l’énorme avantage 
d’empêcher en partie la chaleur 
rayonnante extérieure de pénétrer 
dans les murs et de rayonner vers 
l’intérieur de la salle.

Renchaussage. — La chambre de 
maturation devra être renchaussée 
avec le plus grand soin, sur tout 
son pourtour.

Il faudra cependant ménager dans 
le renehausgage des soupiraux ou 
ouvertures destinées à aérer le 
dessous des planchers, de temps à 
autre, en été. Ces ouvertures de­
vront être fermées hérmétiquement 
en temps orninaire, de manière à 
empêcher toute circulation et tout 
tourbillonnement d’air en dessous 
du plancher, ce qui activerait la 
transmission de chaleur dans un 
sens ou dans l’autre, par convection 
et conductibilité au travers deceux- 
ci. Quand la température de la 
salle sera plus chaude en été, la 
nuit, par exemple, que la tempéra­
ture extérieure, on pourra avec 
avantage ouvrir ces soupiraux et 
établir une circulation d’air sous la 
bâtisse. Tout eu aidant au refroi­
dissement de la salle, une telle cir­
culation d’air aidera à la conserva­
tion du plancher.

(A suivre.)

L’annonce n'opère que 
sons la pression sugges­
tive de la durée.

LES MAGASINS A DEPARTE­
MENTS

Les journaux quotidiens sont 
quelque peu sous la dépendance des 
magasins à départements, de sorte 
qu’il leur est difficile de se pronon­
cer ouvertement contre eux dans la 
question de la taxe municipale pré­
vue par le projet de la nouvelle 
charte de Montréal.

Les magasins à départements 
sont grands annonceurs : tous les 
jours ils emploient plusieurs colon­
nes des journaux tant anglais que 
français, aussi ces mêmes journaux 
se croient-ils dans l’obligation de 
garder une certaine réserve vis à- 
vis des Grands Bazars dont ils ne 
veulent pas peidre la clientèle.

Ils se refusent à aborder la ques­
tion sons son vrai jour.

L’un d’eux s'exprimait ainsi lun­
di dernier :

La nouvelle charte de Montréal con­
tient nne disposition concernant les 
magasins à départements qui n’est pas 
sans gravité et qui ne peut échapper à 
l’attention des législateurs. Cette ques­
tion ne concerne pas que le commerce, 
mais elle touche autsi au public et 
comme des intérêts divers sont en jeu, 
comme il y a des arguments à faire 
valoir des deux côtés, nous préférons 
ne pas intervenir directement -pouv 
laisser au parlement le soin d’étudier 
et déjuger cette affaire comme il l’en­
tendra,

La chambre de commerce du district 
de Montréal s’est contentée, pour sa 
part, de recommander aux législateurs 
de voir à la protection des intérêts en 
jeu , mais nous leur demanderons de 
tâcher de concilier ces intérêts plutôt 
que de les diviser par des mesures im­
prudentes.

Voilà un bout d’article qui n’est 
pas compromettant.

La prudence est une vertu et il 
faut être prudent quand il s’agit 
des Grands Bazars qui rapportent 
à la caisse.

Et puis aussi il ne faut pas trop 
se compromettre vis-à-vis des mar­
chands détailleurs dont les annon-
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ces ne sont pas non plus à dédaigner.
Donc, en L’occurrence, le silence 

est d’or. „
Si peu brave que soit cette atti­

tude nous la préférons néanmoins à 
l’opposition sourde et enfarinée qui 
se cache sous les lignes suivantes 
d^ns un autre journal :

“ Les échevins ont voulu imposer, sur 
les magasins à départements, en plus 
delà taxe d’affaires de 7J p. c., une taxe 
additionnelle, et limiter l’ensemble des 
deux taxes à 10 p. c. de la valeur an­
nuelle du ioyer Du moins, c’est ainsi 
qu’a été expliqué etcompris leur projet.

“ Or, la nouvelle charte chante une 
chanson toute différente et sur un ton 
bien plus élevé. Elle dit :

“ Une taxe spéciale additionnelle, 
n’excédant pas 10 p. c. de la valeur an­
nuelle, d’après les rôles d’évaluation, 
de tout le local dans lequel des maga­
sins “ à départements ’’ sont établis et 
exploités, peut aussi être imposée et 
prélevée sur telles personnes, compa­
gnies ou corporations, POUR CHAQUE 
DEPARTEMENT séparé et dijtinct, de 
commerce et djaffaires, établi et exploi­
té dans tels magasins à départements

‘‘ La clause est trè-i claire : chaque dé­
partement peut être appelé à payer une 
taxe égale à 10 p. c. de la valeur du 
loyer annuel.

“ Or, prenons un magasin à départe­
ment payant un loyer de $3.000, ce qui 
est modeste, et possédant eix départe 
ments,—ce qui est encore modeste,— 
et cherchons ce qu’il aura de taxes d’af- 
TUrés S payer. ---------------
Taxe de 7J p. c. sur $3 000........... $ 226
Taxe de 10 p. c. par département

sur 6 départements................. 1.800

Total.......................... ;.... $2,020

“ Soit deux tiers du loyer ! Est- 
ce cela que nos échevins ont voulu ? 
Qu’ils le d sent, autrement on en dou­
tera. S’ils ont voulu dire quelque chose 
de tout différent, qu’ils le disent égale­
ment, car aujourd'hui tout le monde 
discute cette taxe un peu dans le noir 
et sans connaître exactement son im­
portance.

Le but de l’article, d’après les 
ligues qui suivent et qui précèdent 
l’extrait que nous venons de donner, 
est de faire reuvoyer aux caleudes 
grecques la discussion de la charte 
municipale et, par conséquent, la

taxe contre les magasins à départe 
ments.

Gagner du temps, retarder toute 
solution de la question, tel est le 
mobile des lignes qu’on vient de 
lire. ' En attendant, le petit com­
merce de détail souffre ; mais, peu 
importe, les magasins „à départe­
ments s’engraissent.

Deux jours avant, le même jour­
nal. laissait déjà percer le bout de 
l’oreille, il disait :

“ La taxe spéciale sur les magasins à 
départements est l’objet d’une préoccu­
pation générale tant dans le petit que 
dans le grand commerce.

‘‘Les petits magasins ne sont pas aussi 
unanimement favorables qu’on le pense 
à l’imposition de cette taxe.

*• Us se demandent en l’absence de 
toute clause d’interprétation comment 
les évaluateurs classeront les magasins.

“ Aujourd’hui le commerce de détail 
n’est guère plus classé en spécialités, et 
entre les grands et les petits magasins 
il n’y a souvent qu’une différence du 
petit au grand, mais aucune dans la na­
ture du commerce.
“De là, une inquiétude’générale et 

une opposition encore plus fonechez 
les petits que chez les grands commer­
çants contre la nouvelle taxe.”

Il n’est pas possible que-notre 
confrère quotidien soit aussi mal 
informé qu’il veut le paraître.

IL est ijnpossible absolument qu’il 
ignore l’union presque"générale des 
commerçants de détail sur la ques­
tion de la taxe municipale à appli­
quer aux magasins à départements. 
11 ne peut pas ne pas savoir l’exis­
tence d’une vaste organisai tou pleine 
de vigueur qui récolte partout des 
adhésions en même temps que les 
fonds nécessaires à la lutte et que 
ces adhésions et ces fon ls se recru­
tent daus toutes les branches de 
commerce sans exception.

Le même journal ne peut pas non 
plus iguorer que les propriétaires 
d'immeubles et les commis des ma- 
ga-ins de détail luttent dans le 
même sens que les marchands dé­
tailleurs et d’accord avec eux.

Si l’inquiétude est générale chez
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les petits commerçants c’est qu’ils 
attendent avec anxiété le vote de la 
taxe ; loin de la redouter, ils s’unis­
sent pour l’assurer.

Quant à la question de classement 
des magasins, le commerce de dé­
tail ne s’en émeut guère, car le Con­
seil Municipal a déjà émis une opi­
nion qui servira de hase au régie- 
ment à intervenir et cette opinion 
est favorablement accueillie.

Ed somme, c’est par de petits 
moyens qu’on voudrait combattre 
la taxe spéciale sur les magasins à 
départements, qu’on n’ose attaquer 
franchement.

C’est à dessein qu’on voudrait 
faire croire au public que les petits 
commerçants sont opposés à la taxe 
spéciale. On désire créer un cou­
rant d’opinions favorables aux ma­
gasins à départements et, pour cela, 
on ne craint pas de dire que les pe­
tits commerçants sont opposés à une 
mesure qui leur assurera l’existence.

Si nos confrères veulent se rensei­
gner et renseigner exactement le 
public, qu’ils assistent, au Monu­
ment National, à une des séances 
des marchauds-détaille'urs et ils sau­
ront à quoi s’en tenir sur l’unani­
mité des commerçants de détail à 
propos de la taxe municipale sur 
les magasins à départements.

CHAMBRE DE COMMERCE DU 
DISTRICT DE MONTREAL

Nous accusons reception du rap­
port annuel de la Chambre de Com­
merce du District de Montréal.

Il nous parvient trop tard pour 
que nous puissions en donuer un 
aperçu dans le présent numéro.

Voyez à ce que le journal 
dans lequel vous annon­
cez soit disposé à établir 
avec preuve à l'appui le 
chiffre de sa circulation.

LE SEL EN LAITERIE

(La Laiterie).
Il y a bien longtemps que l’on a 

l’habitude de saler le beurre et les 
règles d’un bon salage sont même 
fort bien connues.

On sait qu’il faut choisir des sels
se es et purs, exempts de chlorure----—
de calcium et de magnésium, en 
grains ni trop gros ni trop petits, 
mais bien égaux surtout. Quant à 
la dose, elle varie avec le goût des 
consommateurs, avec la durée de la 
conservation que l’on a en vue : un 
beurre très salé, salé à 5 ou 6 p. 100, 
se conserve très longtemps sans al­
tération. Mais ce que l’on sait très 
bien aussi, c’est que le beurre salé 
est dénaturé ; à part le goût de sel, 
le beurre a changé d’arome spécial, 
à tel point que l’on peut distinguer 
à l’odeur le beurre salé du beurre 
naturel. Le sel est donc intervenu 
non seulement pour communiquer 
au beurre sa saveur spéciale, mais 
encore il a su apporter, dans la 
structure de ce beurre, des modifi­
cations chimiques profondes. Ce 
sont ces modifications que nous 
allons mettre en lumière en nous 
rappelant quelle est l’action du sel 
sur le lait.

Nous avons démonUrér par des ex­
périences citées déjà dans differen­
tes publications, que le sel, le chlo­
rure de sodium, un sel neutre em­
ployé dans l’alimentation, avait la 
propriété de séparer dans le lait un 
précipité et une matière limpide et 
en réalité certains composés chimi­
ques que la science définira par la 
suite.

Il est prouvé que cette précipita­
tion sépare la caséïm- insoluble de 
certains produits azotés solubles et, 
comme nous l’avons établi, cette 
caséiue insoluble était comptée 
comme acide.

Le beurre est corn posé de globules 
gras arrivés au contact de globules
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noo agglomérés et de lait en excès ; 
les globules renferment de l’eau de 
constitution et comme leur propor­
tion est à peu près constante, la pro­
portion d’eau est à peu près cons­
tante égal* ment. Ce qui la fait va­
rier quelque peu, c’est la proportion 
de lait : dü beurre mal délaité con­
tient un excès de lait et se conserve 
qn bien court espace de temps.

Par conséquent, en résumé, il y a 
dans le beurre comme matière alté­
rable, le lait. Si on diminue ou si 
on modifie le lait emprisonné, l’alté­
ration du beurre se ralentit ; le 
beurre se conserve beaucoup plus 
longtemps.

Nous ne connaissons pas encore, 
d’une manière certaine, le méca­
nisme de la rancidité ; mais, d’après 
ce que nous savons, c’est évidem­
ment le lait interposé qui est la 
cause première de la transforma­
tion ; la matière est elle absolument 
inaltérable? oui pour les graisses 
propremeut dites, oui pour l’oléo, 
pour certaines huiles ; non pour les 
graisses aisément saponifiables, et 
M. Duclaux a démontré que dans le 
rancissement il y avait apparition 
de glycérine libre. Mais en tous 
cas, ce rancissement est comparati­
vement faible, car on sait que le 
beurre fondu se conserve très long­
temps.

En résumé, pour conserver le 
beurre, la première des conditions 
est d’éloigner le lait si altérable. On 
y parvient par l’emploi du sel ; le 
sel sépare et précipite la caséine in­
soluble tandis que la saumure, qui 
a pris naissance, entraîne une autre 
matière azotée, la caséine soluble et 
presque tout le sucre de lait. Par 
conséquent, le beurre salé n’est plus 
du tout du beurre naturel, c’est de 
la graisse avec de la caséine préci­
pitée au lieu d’être de la caséine et 
du lait ; i’arome s’est modifié. Ce 
benrre se conserve longtemps parce 
qu’il ne contient presque plus d’eau,

que la caséine insoluble n’est pas 
assimilable, mais ce n’est plus du 
beurre ; le sel a déterminé de pro­
fondes modifications chimiques de 
la substance. Aussi s’explique-t-on 
bien que ces beprres ne peuvent pas 
être régénérés.

Cette régénérescence a été souvent 
essayée mais sans grand succès, et 
on comprend, d’après ce que nous 
venons de dire, quelle est la cause 
de l’échec: le beurre que l’on re^ 
constitue contient un excès de ca­
séine et la fermentation du lait dans 
ce milieu différent du sien, sera de­
venue différente. De sorte que, mal­
gré tous les lavages qui dessalent le 
beurre et lui donnent quelque ana­
logie avee le beurre fondu, on n’a 
pas du beurre én réalité, mais un 
mélange nouveau qui s’en éloigne 
en plus d’un point.

Il est à noter que le rôle antisep­
tique du sel s’ajoute à ses propriétés 
déshydratantes ; la caséine salée se 
conserve très longtemps sans altéra­
tion aucune surtout dans le milieu 
d’une dissolution saturée de sel.

Nous comprenons aussi, d’après 
ces raisonnements, pourquoi une 
addition de 4 ou 5 p. 100 de sel au 
beurre ne lui ajoute pas 4 ou 5 p. 
100 en poids: le sel ne fait pas ga­
gner grand chose parcequ’il élimine 
de l’eau et c’est cette élimination 
que l’on observe aussi dans la fabri­
cation du fromage ou même de pres­
que tous les fromages à propos des­
quels on emploie le sel pour durcir 
la croûte ; le sel dessèche la croûte, 
la rend imperméable.

R. Lezé.

Pour empêcher la huée
Sarles vitres et devantures de maga­

sin, frottez la paroi intérieure avec un 
tampon Imbibé de glycérine. Chaque 
fois qu’on nettoie la glace, frotter avec 
le tampon pour flair. Pour nettoyer les 
vitres et glaces en général, employer 
un peu de magnésie calcinée et humec­
tée de benzine.
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dont on trouvera la vignette ci-contre 
répond à un pressant besoin du com­
merce de l'épicerie. Elle est pratique, 
économique sous tous les rapports, évite 
la porte (le temps. Tous ceux qui l'ont 
adoptée en sont cntiéreineiit satisfaits. 
Voici notamment une let'rc récente qui 
on fait foi :

Montréal, le 4 Février 1899. 
Monslenr L. B. HEBERT,

Cher Monslenr,
Ayant la dans le Prix Conrant l'annonce de 
la pompe à mélasse “Enterprise," je me fais 
un d, voir de vous offrir mes félicitations de- 
pnisnnan qnej’en retired-s bénéfices par 
son système économique et pratique. La trou­
vant ndlspensable. le la recommande forte­
ment à tous les épfelers. Vous souhaitant 
beauooup de succès.

,Je demeure, votre dévoué
A. BISTIEV, 1289 à 129» rue Stc-Catberine.

DKPOT principal:

MAISON L. H. HEBERT
IMPORTATEUR DE FERRONNERIES ET QUINCAILLERIES

297.299, rne St-Paol. Montréal
’b’b'b'b'bTb’b’b’b’b’b'bTbTb’b'b
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LES VOYAGEURS EN EPICERIES

Le quatrième banquet annuel de l’as­
sociation des commis-voyageurs en épi­
ceries de gros a eu lieu mercredi soir à 
l’Hôtel du Bout de l’Ile. Tout le monde 
sait que le voyageur n’engendre pas la 
mélancolie: aussi serait-il inutile d’a­
jouter que l’on s’est bien amusé, si nous 
n’avions pas l’agréable tâche de félici­
ter M. E. Massicotte, le président ac­
tif de l’association, M. E A. Cardinal, 
secrétaire, M. P. J. Murray et, en 
somme, tdut le comité d’organisation 
du beau succès de cette fête. C’était 
vraiment charmant et nous apportons 
de notre soirée du Bout de Pile les im­
pressions les plus agréables. MM. Mas- 
sicotte et Cardinal ont été toute atten­
tion à leurs invités et nous les en remer­
cions bien cordialement.

Comme toujours, M. H. Laporte a 
payé de sa personne : il est infatigable. 
On le trouve toujours là où il y a quel­
que bien à faire, quelque encourage­
ment à donner Ajoutons que c’est un 
agréable compagnon qu’on rencontre 
avec plaisir.

Le menu du banquet, jugez-en. Quant 
à sa préparation, rien ne laissait à dé­
sirer.

MENU
Hors d’œuvres : Olives d’Espagne,cé­

leri.—Soupe : Consommé aux pâtes d’I­
talie.—Entrées : (Vous êtes le sixième 
aujourd’hui, nous n’avons pas besoin 
de rien). Poulet Banté à la Marengo, 
sauce champignon. — Relevé : Dinde 
bouillie, sauce aux huîtres,roast beef au 
jus.—Légumes : Pommes de terre, petits 
pois,tomates, blé d’inde.—Froid : (Avez- 
vous besoin de quelques choses? Non, 
monsieur, il n’y a rien sur la liste.) 
Mayonnaise de poulet, salade de ho 
mard. langues de bœuf, jambon à la ge­
lée—Entremets : Charlotte russe, gelée 
au maraschino.—Glace : Vanille à la 
crème, Pure Gold, ananas au sirop.— 
Dessert : Biscuits assortis, raisin, noix, 
pommes, oranges, fromage, café, Salada 
Ceylon Tea.

Après.le banquet, la danse. De jolies 
femmes, des jeunes gens bien disposés à 
s’amuser : on s’est royalement amusé. 
Nos compliments à MM. W. Duckworth

S résident du comité de la danse et à 
[M. Havard, E. Massé, F. Hodge, E. 

Massicotte, L. H. Goulet, E. Upton, J. 
O. Levesque.

Voici les noms des officiers et des di­
recteurs de l’association :

Officiers : MM. H. Laporte, président- 
honoraire ; E. Massicotte, président-

actif; A. E. Landry, 1er vice-président; 
W. F. Leclerc, 2me vice-président ; K A. 
Cardinal, secrétaire ; J. N. Crépeau, tré­
sorier ; W. E.. Sullivan, auditeur.

Directeurs : MM. H Dunn, A. Orsali, 
J. U. Archambault, P. Daoust, Jos. La- 
moureux, J. E. Manning, H. Dubois, A. 
O. Paquette, M. DeRepentigny, J. B. 
Brunet, J. O. Deziel, Jos. Ethier, L La­
rue, W. F. Leclerc, W. E. Sullivan, G. 
Jubinville, S. Christin, J. E. Bourdon', 
F. W. Leclair, A. J. White, A. O. Galar- 
neau. --- . --------

Notre Gtianoement de format
COMMENT IL EST ACCUEILLI

(Suite).

East Clipton, 2 février 1809 
MM. Lionais Edit. Propriétaires

Montréal.
Messieurs, Le No 3 du Prix Courant 

ne m’est pas parvenu. Eu auriez vous 
une copie disponible à m’envoyer.

Mes compliments, pour le nouveau 
format duPRix Courant.

Votre respectueux lecteur
E. S. Lussier

Le Prix Courant, the official organ 
of the Retail Grocer’s Association of 
Montreal, begins the new year in a new 
form—neat, convenient and in every 
way an indication of deserved prospe­
rity. It’s an excellent trade paper — 
long life to it Î

New England Grocer de
Boston. Mass.

J. B. Tbibaudeau, marchand de 
fromage, fruits, plumes et provisions 

25, Rue St-Pieare Basse-Ville.
Québec, 4 Février 1899. 

Aux Propriétaires du Journal 
Le Prix Courant, Montréal. 

Messieurs, Inclus vous trouverez mon 
abonnement à votre intéressant journal 
Le Prix Courant. Pardon si j’ai tardé 
â vous féliciter du nouveau format du 
Prix Courant. Je dois vous dire que 
tous les hommes d’affaires devront se 
faire un devoir de souscrire à votre 
Journal dans leur intérêt personnel, et 
celui du commerce en général.

Veuillez agréer mes souhaits de pros­
périté et me croire votre tout dévoué 
serviteur.

J. B. Thibaudeau
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L

EN VENTE PAH

Sont présentées sous deux formes : cornichons et pickles 
mélangés. Les cornichons sont petits, de grandeur uni­
forme, fermes et tendres. Les pickles mélangés sont 
formés d’un choix de légumes. Plus hygiéniques que 
les pickles acides, pareequ’ils contiennent du sucre pur 
dont toute personne bien portante a besoin.

Hudon, Hébert & Cie,
• MONTREAL

H. P. Eckardt & Co.,
.TORONTO.

MEDAILLES--
PARIS 
CHICAGO 
ANVERS 
ATLANTA Etc

-̂ «.lüHOmü.

S LBS. ^

g
La Réglisse Y & S, 4, 6, S, 12 ou 16 batons à la livre, empaquetée dans des 

feuilles de laurier, 25, 50 et 125 lbs net à la caisse. 11 n’y a rien qui fasse un éta­
lage plus attrayant chez les pharmaciens qu’une caisse de cette marchandise Ventes 
promptes et profits très rémunérateurs. Les préparations à la réglisse de Yot.’NG & 
Smylie sont très efficaces pour les maladies de la gorge et sont délicieuses comme 
bonbons. En vente chez tous les pharmaciens de gros. Catalogues illustiés sur 
demande.

Etablis en 1843 Young & Smylie, Brooklyn, N.Y.
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GRAINES DE SEMENCES

Vendez-vous des semences de qualité 
supérieure? Si oui, demandez nous de 
vous adresser nos échantillons-types 
(standard) et nos prix.

Remarquez-vous que vos confrères 
vendent des semences oomme semences 
de choix, à meilleur marché que vous 
ne pouvez les vendre vonB-même ? 
Savez-vous pourquoi ? C’est, ou bien 
que vous avez payé vos semences trop 
cher, ou que vos voisins vendent comme 
semences de choix, des semences de 
qualité moyenne, et ils ne sont pas à 
blâmer pour cela, il est probable que 
leur fournisseur les leur a vendues 
comme semences de choix.

Le mot “ choix ” est plus on moins 
trompeur : les semences de choix de 
chaque marchand peuvent différer et 
diffèrent plus ou moins : on peut en 
juger instantanément par comparaison 
des différents échantillons.

Il n’y a plus aujourd'hui de classif- 
flcation des semences comme “ Choix ”, 
No 1 supérieur, etc. Chacun peut don­
ner à sessémences le nom qu’il veut

Cette saison, le prix de la graine de 
mil varie de $1 à Ç2 75 par 45 livres ; le 
tréfile de 3c à 9c par livre : il y a de la 
marge. De pauvres stmences sont chè­
res à n’importe quel prix ; les bonnes 
semences sont bon marché à n’importe 
quel prix.

Notre système de vendre des semen­
ces irréprochables sous nos marques- 
types, une fois connue des acheteurs et 
des consommateurs, chacun aura la fa­
cilité d’acheter ses semences d’après 
leur mérite ; le système des marques ne 
donnant aucune indication de qualité 
invite la comparaison. Aucun gros 
marchand ne devrait acheter de semen­
ces sans comparer les échantillons et les 
prix des différents fournisseurs.

Nous sommes prêts à vous envoyer 
un assortiment de nos échantillons- 
types par la malle, avec nos prix, que 
vous pourrez examiner et comparer 
avec les échantillons qui vous sont 
offerts. Vous trouver* z que nos quali­
tés à bon marché sont plus foncées et 
peuvent contenir quelques paillettes de 
semences inoffeneives — undergrowth 
grass—qui sont bonnes et vendables, 
mais au fur et à mesure qne les échantil­
lons types s’éclaircissent, sont mieux 
nettoyés et plus gros, les prix montent 
progressivement jusqu’au type d’ex­
portation.

Il y a des quantités de semences offer­
tes plus claires et plus pesantes qne les 
qualités moyennes, mais qui contien­

nent une petite quantité si minime soit- 
elle de pâquerettes ou autres herbes 
folles; ces semences ne peuvent pas 
s’exporter et se vendent à bon marché. 
Faites attention à oe genre de semences 
d’herbes folles, claires ou foncées.

Si vous nous envoyez votre ordre par 
la malle d’ici au premier mars, nous 
vous allouerons un escompte de 3 p. o. 
sur nos prix, ce qui représente à peu 
urès les dépenses de nos voyageurs, ou 
la commission que nous aurions à payer 
si nous en envoyions un pour prendre 
votre commande.

Vous n’avez pas besoin de voyageurs 
pour vous forcer à acheter, envoyez- 
nous une liste de vos besoins et sur ré­
ception nous vous enverrons nos cota­
tions avec échantillons et conditions. 
Nous défions la concurrence.

Joseph Ward & Co., 
Importateurs et Exportateurs, 

Montréal.

Anecdote
Un jour que la reine Victoria, étant 

allée consulter son chapelain, retour­
nait à ses appartements, ellé entendit 
sur son passage un perroquet qui, d’un 
ton courroucé, jabota quelques paroles 
qu’elle ue saisit point.

—Que dit ce perroquet ? demanda-t 
elle au chapelain, qui l’accompagnait.

Celui ci, très embarrassé, répondit 
qu’il aimerait mieux ne pas répéter cela 
à Sa Gracieuse Majesté.

Mais la souveraine, intriguée, insista. 
Alors le pauvre clergyman se ré igna.

—Puisque Votre Majesté le veur, dit- 
il, confus, le perroquet a dit : “ Passez 
votre chemin, vons, la de v eilie f mme”

Loin de se fâcher, la reine partit d’un 
éclat de rire, et répliqua, dit-on, avec 
esprit.

—Il y a donc dans mon royaume au 
moins une voix qui ne craint pas de 
me dire en face ce qu’on pense de moi !

Une ancienne maison qui 
a fait beaucoup de publi­
cité peut se restreindre 
et espacer savamment 
ses annonces, mais elle 
ne doit jamais se laisser 
oublier.
Plus le nom est nouveau, 
plus les efforts destinés 
à le propager doivent se 
suivre de près. ■j
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4 Egrené 
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Sauve Temp et Trouble 
fl. vos ciients^^

Si vous faites cela, vous plaisez et gagnez leur clientèle. Les 
raisins égrenés de la marque Griffin & Skelley sont séchés et 
empaquetés à l'endroit où les raisins sont cultivés—sur la côte. 
Il n’y a pas de manipulation des paquets en route. C’est la 
meilleure qualité de raisin égrené que vous puissiez vous 
procurer. Il satisfait.
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4Marque Griffin f

fl. F. TIPPEJ & 60, Agents, MONTREAL 
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4
4
4
4

X444444444444444444444444444&

I TOUS us EPIMEIS §§=- Eau* î* ———*»Gazeisês !4

Sî&£):

GINGER ALE 
SODA WATER &c.| 

QUEBEC.

Timmons
Médailles et 

Diplômes obtenus 
pour

l’excellence et la 
qualité.
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f M. TIMMONS 8c SON4«§* 90-92 COTE D’ABRAHAM, QUEBEC,
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REVUE COMMERCIALE
BT FINANCIÈRE

FINANCES 
Montréal, 9 février 1899.

On a pas mal liquidé au début de la 
semaine à la Bourse de Montréal ; mais 
la liquidation s’est faite tranquillement 
de sorte qu’il en est résulté plutôt une 
certaine aisance qu’une faiblesse dans 
les cours des bonnes valeurs;

Aujourd’hui le ton est meilleur et 
quelques actions ont eu des transac­
tions active* ; parmi elles, nous cite­
rons les actions Twin City et War 
Eagle.

Voici les prix des dernières ventes :
War Eagle 348 en gain de 2 points sur 

la semaine derhiêre ; Twin City, pref. 
139J, ord. 69$, en gain de 2 points.

Duluth ord. 4 et pref. 10$. soit J de 
baisse sur l’action ordinaire et $ sur 
l’action préférentielle. Montreal Qas 
gagne J à 213$ ; les Chars Urbains de 
Toronto $ à 114 ; les actions nouvelles 
des Chars Urbains, de Montréal à 291$ 
gagnent 1$ point.

Le Cable Commercial à 193 gagne $ 
point tandis que la Montreal Cotton 
perd $ à 168$.

Le C. P R à 87 gagne $ point, ses re­
cettes sont en augmentation sensible.

commerce
Nous avons eu, cette semaine, une 

petite tempête de neige, trop courte 
pour les endroits de la campagne où la 
neige faisait complètement défaut; ail­
leurs cependant elle a amélioré l’état 
des chemins.

Le froid vif qui nous arrive va trou­
ver en maintes localité» les racines des 
plantes entièrement découvertes et cau­
sera de plus grands dégâ’s que ceux 
déjà constatés en ces derniers temps 
pour les mêmes raisons.

Le commerce de gros dans toutes les 
branches est satisfait des ordres reçus 
par voyageurs. On voit toujours peu 
d’acheteurs de la campagne venir à la 
ville, quoique cependant le nombre en 
ait augmenté.

Nous avons failli être privés de com­
munication avec la rive gauche par 
voie du fleuve ; d un des ponts de glace 
a cédé, l’autre a heureusement résisté 
et avec la forte bais-e de température 
qu’enregistre le thermomètre nous au­
rons bien vite les deux pouts en bon état. 
On s’en trouvera bien à la ville comme 
à la campagne.

Cuirs et peaux—Le commerce des cuirs 
est satisfaisant ; les prix sont tenus 
fermes et quelques tanneurs disent 
qu’ils n’en ont pas à offrir. Ils se plai­
gnent de la cherté des peaux vertes et 
font entrevoir aux acheteurs la presque 
certitude d’une avance principalement 
sur les gros cuirs.

Il est f<«rt probable que les beaux 
jours de la combineserontbientôtcomp- 
tée. Nous croyons savoir de bonne 
source que des mesures seront prises 
contre elle à la prochaine session du 
Parlement fédéral. Nous aurons, quand 
le moment propice seta arrivé à signa­
ler quelques-uns de s^s agissements.

Les peaux vertes sont sans change­
ment à notre liste de prix. Les achats 
de la ville sont toujours peu importants.

Draperie g et nouveautés—Rien de par­
ticulier à signaler. Les voyageurs reçoi­
vent toujours bon accueil ch* z les mar­
chands oe la campagne, mais à la ville 
les ordre» sont de peu d’importance à 
cause des facilités qu’ont les détailleurs 
pour réassortir leurs marchandises.

Epiceries—Bon mouvement d’affaires 
pour l’assortiment général.

On c instate une reprise dans la vente 
des sucres des raffineries canadiennes ; 
les deux baisses successives que nous 
avons enregistrées en temps propice, 
semblent avoir un peu découragé les 
importateurs de sucres américains.

Les mélasses sont tenues fermes aux 
prix de notre liste.

Il existe encore sur notre marché-des 
raisins de Valence de la récolte de 1897, 
très bien conservés et qui se vendent de 
2$c à 3c : ces raisins ont une apparence 
aussi bonne que ceux de la récolte de 
1898 dont les prix varient de 3Jc à 4$c.

Le tabac canadien en feuillesse vend ' 
maintenant 13c chez les épiciers de gros.

Fers, ferronneries et métaux. — Les 
tuyaux de plomb ne j missent plus que 
d’un escompte de 17$ p.c au lieu de 26 p. 
C. sur les prix do la liste.

Le plomb d-* chasse - e vend net au prix 
delà liste; avant, il était accordé un 
escompte de 7$ p.c.

Le fil de fer barbelé est coté à $2 30 
pour la province de Québec ; le prix 
était, la semaine dernière, de $2.25 les 
100 lbs. Il en est de même pour les 
crampes.

Les clous de broche ont fait une nou­
velle avance ; nous cotons $1 85 les 100 
lbs par lot de char et $1.90 pour lot de 
moindre importance.

Le blanc de plomb est en hausse de 
$c par lb. - . .

Huiles, peintures etc.—L’huile de loup- 
marin rafiiaée vaut, au gallon, de 40 à
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FARINE,
SON,
MOULÉE,
GRAINS.

Nous invitons les...
BOULANGERS et les MARCHANDS DE GRAINS

à venir nous voir. Nos prix les intéresseront certainement.
J. B. PELLETIER & CIE, 232 Rue Saint-Paul, Montréal.
S'occupent également de Grandoe Glaces (Plate Glass), Miroirs et Biseautage.

.y./ VÉ/ s«/ y»/ s»/ y/ V/ y / SÉ/ \»/ \>/ \«/ \>/ \à/ \à/ N*/ M/ N»/ N»/ \»/ W S»/ St/ \M/ \»/ M/ sM/à!

La Grande ~ ' “ des

GAGflO et
GHOGOUflT

de

Bat due & sa pureté absolue 
et à. son excellence.

Ils devraient se trouver dans toutes les 
maisons. Chaque épicier du Dominion de­
vrait les avoir en magasin.

DÉPÔT DK OROS :

209 rue McGill, - Montréal.

Le “WALLA GALLA” &> i
ou Ibé de la Croix Bouge \

Vendu en paquets, à 40c., 50c. et 60c. par livre.

Clubhouse (Enregistré)
Vendu en Canistrea de 2 livres et en boites de L£ 
ferblanc de 50 et 100 livres. Ce sont les thés les F 
plus choisis qu’il y ait au Canada Tous les (Ç 
épiciers trouveront leur profit à les vendre. ^

The
Empaquetés et mélangés par

Cowan, Ramsay Co, Ltd,, Toronto. ^
if \ /ï\ /Wn \ /Vv /IN /¥n /Vs ^èN ^fN /'ÉN /f\ /IN /fN /IN /V^ /%\ /V\ /f \

Mal de Tête?
Essayez le

LE

TONIQUE FRANÇAIS
IDEAL

POUR LE CORPS ET LE CERVEAU
Depuis 1863. Approuvé par la Faculté de Médecine.

Immédiat, Dupable, Efficace, Agréable.

568
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46o, et l’huile paille, de nouveau sur le 
marché, est cotée de 36 à 40c le gallon.

Poisson — La demande s’est nn peu 
améliorée ; bien que les stocks sur 
place ne paraissent pas trop élevés, les. 
détenteurs ont baissé leurs prix afin de 
réaliser au plus tôt ; les rigueurs du ca­
rême ont été adoucies cette année, c’est 
sans doute la raison qui nous fait coter 
des prix plus bas.

Les harengs shore et Cap Breton 
font $4.65 au baril et $2.60 au } baril. La 
morue sèche vaut de 3} à 4c la lb, sui­
vant qualité et la morue verte No 1 en 
quart est cotée 2}c.

Les antres poissons restent aux prix 
indiqués à notre liste.

Produits chimiques et drogueries— 
Bon conrant d’affaires dans ces ligoes.

Le crème de tartre est en hausse sur 
les marchés primaires, ici les prix ne 
varient pas encore.

Salaisons, saindoux, etc. — Affaires 
tranquilles, pas de changement de prix 
à notre liste.

Revue des Marchés

Montréal, 9 février, 1899.

GRAINS ET FARINES
MARCHES ETRANGERS

Le marché de Liverpool était forte­
ment à la baisse d’après les derniers 
avis reçus. Le blé, option de mars, a 
baissé de }d à 67s 7}d le matin et, à la 
clôture on enregistrait une nouvelle 
baisse de }d. L’option de mai ouvrait 
à 6s 7}d en baisse dé |d et perdait }d 
dans le courant de la journée, fermant 
à 5s 7d.

On lit dans le marché français du 21 
janvier :

“ Les conditions météorologiques ne 
se sont pas sensiblement modifiées 
pendant cette semaine ; la température 
a été exceptionnellement douce, et les 
plute8ontété abondantes,se prolongeant 
parfois dorant des journées presque 
entières. Des inondations ont été, dans 
plusieurs régions, la conséquence de ce 
régime d’extrême humiaité. Un froid 
un peu prolongé est toujours vivement 
souhaité par les agriculteurs, car la 
persistance de l’huçoidité commence à 
inspirer des appréhensions relativement 
aux semailles d’automne qui se présen­
taient jusqu’ici sous an bon aspect, mais 
que l’on redoute de voir jaunir et qui 
sont de jour en jour plus en butte aux 
mauvaises herbes et aux déprédations

de la vermine. Aujourd’hui pourtant, le 
temps est seo et la nuit s’annonce 
comme devant être froide, mais une 
simple saute de vent suffirait encore 
pour anéantir cette espérance. Et pour­
tant; un changement de température 
serait maintenant nécessaire non seule­
ment pour l’agriculture, mais aussi 
pour les intérêts de la meunerie, car 
beaucoup d’usines sont actuellement 
gênées par les hautes eaux et d’autre 
part la consommation du pain tarde 
trop à reprendre son importance nor­
male.”

Au début de la semaine les marchés à 
blé américains étaient faibles et en 
baisse. A Chicago, de fortes réalisations 
provoquaient un déclin de le jeudi der­
nier ; une baisse à peu près égale se

firoduisait le lendemain en présence de 
a faiblesse des marchés étrangers, du 

peu de demande à l’exportation et de 
forts chargements dans la République 
Argentine. Le samedi, même antienne 
avec de fortes réalisations.

Le lundi, leton est meilleur en présence 
des achats de la meunerie et du décou­
vert, mais le lendemain on reperd pius 
que l’avance de la veille et il faut arri­
ver à la date d’hier pour retrouver un 
marché plus ferme.

Le blé au comptant a perdu, durant 
la semaine, 3c à Chicago, fc à Duluth 
et }c à Détroit.

A Chicago, l’option de mai a perdu 
d’un mercredi à l’autre l}o et celle de 
juillet }c.

On cotait hier, le blé disponible sur 
les différents marchés des Etats-Unis :
Chicago, No 2, rouge........................ 71
New-York, No 2, rouge................... 83}
Duluth, No 1 du Nord....................... 69*
Détroit, No 2 rouge...........................  72}

Les. principaux marchés de spécula­
tion ont fermé comme suit, à la date 
d’hier :

Mai Juil.
Chicago ..........................  72} 71}
New-York....................... 76} 76}
Duluth...’.........................  7J| 72}
Détroit............................. 758 73}
Voici les prix en clôture sur le marché 

de Chicago pour chaque jour de la 
semaine écoulée pour les livraisons fu­
tures :

Mai Juillet
Jeudi..................................... 73} 71}
Vendredi............................. 73} 71 j
Samedi................................. 72} 70}
Lundi.................................... 72} 70}
Mardi................................... 72 70}
Mercredi.............................. 72} 71}

On cotait hier en cloture, sur le mar­
ché de Chicago :
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pouvez-vous vous exposer
à tenir en stock des marques inconnues de vernis pour les fourneaux (stove 
polish) dont vos clients n’ont jamais entendu parler, des marques qu’ils ne 
demandent pas, dont la qualité est inférieure, ne leur donne pas satisfaction et 
dont la vente a pour conséquence de j'-ter du discrédit sur votre magasin ? 
Votre meilleur jugement répond NON! Alors vendezËnameliite

The Modem STOVE POLISH.
En Pâte, en Pain ou en Liquide

Si vous êtes en affaires pour réaliser des bénéfices, vous trouverez 
votre profit à tenir tous nos articles.

J L PRESCOTT & CO., NEW-YORK.

V©/! V®)) V©!/ V®)) vOv ((©)/ ((@)i \@)j ((©)) ((©)) ((©)) ((®)) ((©)) ((©)) ((©)) ((©)) ((©)) ((©)) ((©)) ((©J) ((©)) ((©J) ((©) J ft©)) f(@) j ((©

Téléphone Bell Main 2461. ....Boite Poste 62.

dp
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N. F. BEDARD
MARCHAND ET COMMISSIONNAIRE EN

BEURRE, FROMAGE, ŒUFS, Etc.
ET NEGOCIANT DE

Foupn tupes et Matériaux poup les Fromageries et Beurreries
BOIS DE BOITE A FROMAGE, PROVENAIT DES MEILLEURS MOULISS D OSTARIO.

Couvions spéciales pour quan'ités d'un char ou 
plus livrées dans toutes les parties de la province.

SANS RIVALEGanistre EMPIRE. STATE,,
PRIX MODÉRÉS ET CONDITIO!

N. F. BEDARD, 32=34 rue Foundling, Montreal

AU CANADA. 
PRIX MODÉRÉS ET CONDITIONS FACILES.
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Blé d’Inde : 35jo, février ; 36}c mai et 
378c juillet.

Avoine: 27Jc février; 28fc mai et 26Jo 
juillet.

MARCHES CANADIENS

Noua lisons dans le “ Commercial ” de 
Winnipeg du 4 février 1899 :

“ Le marché local, suivant la direc-' 
tion des marchés américains, a fléchi de 
jour en jour, entraînant une diminution 
graduelle des transactions ; à tort ou à 
raison, les détenteurs en géuéral sont 
peu disposés à vendre aux basses cota­
tions actuelle?. Lundi, 73c par minot 
sur le blé disponible à Fort William 
était le prix du No 1 dur; mardi, 71c;. 
mercredi. 70$c à 71c ; jeudi, 70c à 70Jc ; 
et hier, 70c, les acheteurs, dans l’après- 
midi ne voulaient pas payer plus de 
69jc. Le No 2 dur et No 1 du nord est à 
3jc de moins que le No 1 dur; le No2 du 
nord était offert hier à 62c Fort Wil 
liam ce qui est le prix pour le No 3 dur 
et le No 1 du printemps. Quelques 
chars de blé rude ont été vendus à des 
prix divers. Hier, 6'lc sur rail Fort 
William ont été offerts pour un char No 
1 du nord, rude Le b é séché n’est pas 
en grande demande, le prix en magasin 
à Fort William hier était : No 2 dur ou 
1 du nord, 63jc; le No 2 du nord, 60c.

i^a dépêche de Toronto, Cote comme 
suit les marchés d’Ontario, à la date 
d’hier :

“ Farine : Patente d’Ontario en sacs, 
S3 60 à S3 80 ; Straight rollers, $3 26 à 
$3 36 ; Patentes de Hongrie, de $4 00 à 
$4 20. Farines à boulanger de Manitoba, 
de $3 70 à $3.81. — Blés : a’Ontario, rou­
ge et blanc, de 69 à 69jc, nord et ouest ; 
à volailles, de 69 à 69Jc; No 1 dur du 
Manitoba, de 81 à 82c, à Ttm-mto et Nul 
du Nord à 78$c — AVOINE: Blanche, 
cotée de 29 à 29jc, ouest. — Seigle : co­
té a 54c — Orge : cotée de 46 à 47c,ouest.
— Sarrasin: ferme à 48c, nord et 60c Est.
— Son : des mouiius de la cité, à $14.00, 
et Oku : à $16 00, en lots de cbar, f. o b. 
Toronto. —BlÉ-d’Inde: Canadien, 36c, 
ouest et Américain, de 41J à 42c, sur 
rails, ici. — PiOlS : fermes, de 64 à 65c, 
nord et ouesoen lots de chars. — Farine 
d’avoine : roulée sur rail à Toronto ; en 
sacs, $3.60 et en barils, $3.70.”

Le marché de Montréal est encore 
assez actif pour les grains à l’exporta­
tion ; nous maintenons nos cot s pré­
cédentes pour l’avoine, les pois èt le 
sarrasin ; ce dernier ayant actuelle­
ment une bonne demande de la part de 
l’Angleterre.

Le blé, en sympathie avec les mar­
chés étrangers a baissé ici, nous cotons 
le blé du Manitoba No 1 dur, 83c au lien

de 85c la semaine dernière et le blé No 1 
du nord de 80 à 81c au lieu de 82 à 83c.

Les farines de blé du Manitoba ont 
été un peu plus recherchées au détri­
ment de celles d’Ontario. Partout les 
stocks sont bas et les commandes por­
tent généralement que la livraison doit 
être immédiate. On s’attend, en consé­
quence, à une bonne reprise d’affaires à 
■prève échéance.

Les Issues de blé sont très fermes à 
nos cotes ci-dessous, le son principale­
ment. Il faut maintenant payer $15.00 la 
tonne en vrac pour celui d’Omario et 
$15 50 en sacs pour celui du Manitoba. 
La raideur des prix a eu pour effet de 
ralentir la demande.

L’avoine vaut encore en magasin 32Jc, 
mais l’exportation paie difficilement ce 
prix que nous cotons pour le commerce 
local.

Les farines d’avoine sont inaotiv s et 
en présence d’une offre ferme les dé-eu- 
t‘-urs seraient sans doute di-posés à une 
légère concession sur les co ei ci dts- 
sous.

GRAINS
Blé rouxd’hiver,Oan. No 2.$0 00 à 0 00
Blé blanc d’hiver “ No 2. 0 00 â 0 no
Blé du Manitoba No 1 dur.. 0 00 à 0 83

“ No 2 dur.. 0 00 à 0 no
Blé du Nord No 1.............. 0 80 à 0 81
Avoine blanche No 2............ 0 00 à 0 32J
Blé d’inde. Américain.........  0 44J4 0 46
Orge à engrais, 48 lbs.........  0 34 à 0 36
Pols, No 2 par 60 ibs.............. 0 70j4 n 71
Sarrasin, par 48 lbs.............. 0 51 à n 51J
Seigle, par 56 lbs...................  0 00 à 0 56

FARINES
Patente d’hiver.....................$3 76 à 4 00
Thnente du printemps........  4-Tfr-A4-20
Straight rollers.....................  3 50 à 3 66
Forte de boulanger fcitél... 3 90 â 4 00 
Forte du Manitoba,seconde 3 50 à 3 60

FARINE D’AVOINE
Farine d’avoine standard,

en barils.............................. $3 70 à 3 80
Farine d’avoine granulée,

en barils...............................  3 70 à 3 80
Avoine roulée, en barils..... 3 70 à 3 80

FROMAGE
MARCHE ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 28 janvier:

“ La demande ne s’est pas améliorée 
cette semaioe. mais les stocks de se­
conde qualité étant pratiquement épui­
sés, les détenteurs montrent plus de fer­
meté pour les articles de choix d’au­
tomne. Nous cotons aujourd’hui: fro
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Eau de Javelle supérieure pour le la­
vage.

Annoncée dans les journaux quotidiens. 
La favorite des ménagères.
Rend le linge blanc comme neige.

JOHN BROADHURST & CO.,- 708 rue St-Lanrent, Montréal
( Voir non prit- courants) ou Téléphonez: Bell East 172.

POUDRE fl PATE

cook's Friend
Le Nec Plus Ultra 
de la Qualité

Amené ln clientèle et lu maintient.

TOUS LES EPICIERS DE CROS 
VENDENT DE LA

Cook's Friend
La
Seule
Véritable.

Fabriquée par W. B. McLAREN, MONTREAL.

GRAINES DE SEMENCES, 
GRAINES FOURRAGERES,

J ETC., ETC.

MARCHANDS DE GRAINES
-------- BUREAU ET ENTREPOT: --------

ms de la oare ny Grand Tronc, ST-HYACINTHE.
CORRESPONDANCE SOLLICITÉE.

BERNIER & C E 

Courroies»» Guir
oo

Tanné au Chêne 

Manufacturées par------- ™

'■ Sadler & Haworth
(Ci-devant ROBIN, SADLER & HAWORTH.) 

BUREAU ET MANUFACTURE

Coin William et des Seigneurs, Montreal.
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mage canadien, choix, septembre, blanc 
et coloré 48s à 49s ; canadien, août (rare) 
46s à 47s; Etats-Unis, choix, blanc et 
coloré, 47s 6d à 48s 6d. Des fromages 
d’été, mars, sont offert en quantité limi­
tée de 38s à 47s ; mais les qualités infé­
rieures de 30s à 35s sont en petite de­
mande.

Mil. Marples, Jones & Oo. nous écri­
vent de Liverpool le 27 janvier 1899 :

“ Le marché eBt .toujours lourd, bien 
qu’aux prix réduits le ton Boit un peu 
meilleur. Quelques acheteurs de la 
campagne ont montré également un 
peu plus de dispositions à faire des 
affaires, mais la plus grande partie
s’abstient.

“ Nous cotons : «. d. s. d
Moyens (rare et en demande) nominal 
Canadien et E. U., de vente

courante.............................. 38 0 à 41 0
Canadien et E U., coloré,

de vente courante................ 39 0 à 42 0
Canadien, blanc, choix.......... 43 0 à 44 0
Canadien,coloré,choix......... 44 0 à 45 0
Canadien, blano, choix, sept. 47 0 à 49 0 
Canadien,coloré,choix, sept. 47 0 à 49 0

Importations du Canada et des Etats- 
Unis: 10,691 boîtes.

MARCHÉ DE MONTREAL
Le marché est tranquille ; il y a bien 

quelques demandes de la part des ex­
portateurs, mais peu ou pas de transac­
tions. Les acheteurs ne voudraient pas 
payer plus de 10c pour un fromage de 
choix, d’Ontario et offrent 9Jc pour les 
meilleures qualités de Québec. A ces 
prix les détenteurs ne veulent pas se 
séparer de la ciême de leur stock.

Les exportations, la semaine dernière 
ont été de 17,317 boîtes, contre 38,721, la 
semaine correspondante de l’an dernier.

Depuis la clôture de la navigation il a 
été exporté cette anoée 253,560 boites 
contre 260,004, l’an dernier, pendant la 
même période.

BEURRE
MARCHÉ ANGLAIS

MM. Hodgson Brothers nous écrivent 
de Liverpool le 28 janvier 1899 :

“ Au début de la semaine, sous l’in­
fluence de gros arrivages d’Australie et 
du temps doux, le marché était lourd 
et sans activité j mais par suite d’un 
changement subit du chaud au froid et 
de la gelée, il y a en une demande plus 
accentuée et le marché a monté.
< y*Nous cotons aujourd’hui: Beurre 
de'crêmerie, frais, de choix, en boites, 
S6s & 102s ; qualité au-dessous, bonne 
qualité mais de fabrication ancienne,

82s à 90s ;j Etats-Unis, choix, 86a à 92s ; 
Laddies, choix, Imitation üré nerie et 
beurre de ferme canadien, choix, en 
bonne demande dé 68s à 80a ; les qualités 
inférieures, de 60s a 65s ; Danois, fin, 
102s à 112a ; Australian, 95a à 102s ; Cork 
Premiers, 106a ; Seconds, 103 ; Troisiè­
mes, 85S par cent livres.”

MM. Marples, Joues & Oo. nous écri­
vent de Liverpool le 27 janvier 1899 :

“ En clôture, le marché a été ferme, 
tandis que la demande s’est améliorée, 
par suite du temps d’hiver, et comme la 
semaine finit, les détenteurs demandent 
des prix un peu plus élevés pour les 
qualités de choix. Les qualités infé­
rieures se vendent un peu plus lente­
ment, mais sans changements de prix 

“ Nous cotons :

, ’ ‘ 7.

Ladies des Etats-Unis, mé­
diocre..................................... 58 à 62s

Ladies des Etats-Unis, tinettes
et boites..............................  66 à 72s

Orômeries. Etats-Unis, choix,
tinetiites.................  80 à 86s

Beurre d’Irlande, manufactu­
rés, boîtes.............................. 84 à 90s

Crémerie Oanadien, choix,
boîtes.....................................  92 à 968

OrémeriC Canadien, fabrica­
tion récente, choix............  98 à 102s

Crémerie d’Australie, choix... 98 à Iii4s
Crémerie Danois, en barils,

choix et grand choix......... 102 à 114s
Importations du Canada et des Etats- 

Unis 2,814 paquets.
MARCHE DE MONTREAL

Les beurres nouveaux de crémeries en 
tinettes s’achètent à la campagne aux 
prix de 19c environ, pour les meilleures 
qualités ; ce qui les met à peu près à 

-parité de 19|c à Montréal Les mêmes 
beurres en boîtes rapportënt de } à Je 
en sus.

Le beurre de ferme en tinettes est 
payé de 14J à 14|c pour les bonnes qua 
lités et le beurre en rouleaux rapporte 
à peu près le même prix.

Les exportations de la semaine der­
nière ont été de 4,612 paquets contre 
1,697 pendant la semaine correspon­
dante de 1898.

Depuis la clôture de la navigation, il 
a été exporté, cette année", 60,667 pa­
quets contre 28,781, l’an dernier, pen­
dant la même période.

ŒUFS
On none écrit de Liverpool le 27 jan­

vier 1899 : “ Les œufs sont en bonne de­
mande, les prix durcissent. Nous cotons 
les œufs canadiens frais 7s à 7s 9d ; ca­
nadiens de conserve, 6s 4d à 6s lOd ;
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Lettre ouverte aux Epiciers et Magasins Généraux
Lorsque vous aurez besoin de sucres et de mélasses, venez 
nous voir ou écrivez-nous, faites-nous part de ce que vous 
désirez et nous vous enverrons des échantillons avec les 
prix et conditions les plus favorables................................

NOUS GARANTISSONS NOS

MELASSES BARBADES
(CHOIX EXTRA)

et nos sucres jaunes anglais et nos sucres américains 
granulés égaux aux produits canadiens. ......

Nos prix ne sont pas fixés par d’autres marchands.

GRAINES DE SEMENCES
NOS MARQUES TYPES :

• f " Montreal Valley ” r “ Price ”
SEMENCE DE MIL “ Quebec Valley ” “ Ox ”

l “ Ottawa Valley ” v “ Boss ”
( “ Late or Mammouth ” ( “ Red or Early Western ” 

SEMENCE DE I “ Niagara ”
TRÈFLE I “ Giant ”

l “ Rawdon ’

“ Empress ” 
“ Prince ”

“ Alsyke Clover[ - Medal '

War”
“ White Clover ’

‘ MeadowI “ Me:
l “ Mixture with Timothy " 

SEMENCE DE GAZON

‘King ”
“ Queéh ” 

l “Alfalfa
r Red Top ”

- “ Hungarian Grass 
l “ Rye Grass ”

SEMENCE DE MILLET (Red Top), de Blé d Inde d Ensilage, de Pois,
d'Orge et de Blé.

Voyez notre article “ Graines de Semences ” dans une autre page 
du journal.

PR X ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE.

JOSEPH WR RD St Co„
321=327 rue des Commissaires, Montreal.
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œufs du Continent, 6s 3d à 7s 9d ; œnfa 
d’Irlande, 9s ôd à 10s 3d.

A Montréal, la demande pour les œufs 
est satisfaisante. Les arrivages d’œufs 
frais dans l’ensemble ont été plus im­
portants quoiqu’il se soient ralentis ces 
derniers jours et les prix ont baissé, les 
stocks étant assez forts pour la saison. 
On vend à la caisse et par doz : les œufs 
frais pondus, de 18 à 20c suivant gros­
seur ; les œufs chaulés de Montréal de 
14 & 16c et ceux d’Ontario tie 13 à 14c.

LÉGUMES
Nous cotons :
Salades 60c à $1.25 la doz ; carottes 26c 

le panier ; choux, 75 à 90c le quart.
Les haricots triés à la main valent 

de 90 à $1.00 par lots de char et de $1.10 
à $1.20 par minot suivant quantités pour 
lots de moindre importance.

Les prix d’aujourd’hui sont : le céleri 
de 25 à 75c la douzaine de paquets ; 
les navets 61 cents le >-ac ; les bette­
raves de 20 à 25n le panier; les oignons 
du pays de $21)0 à $2 50 le quart ; et les 
patates sucrées de $3 0J à $4.00 le quart.

Les pommes de terre se vendent sui­
vant quantités 65 à 70c le sacde90lbs. 
et de 68 à 60c en lots de char, suivant 
qualité.

E» primeurs des Etats-Unis, on cote: 
céleri de Californie de 65 à 70c la doz : de 
paquets ; fèves vertes $4.50 la boite ; 
épinards. $3 50 le quart; concombres, 
$2.40 la doz ; tomates, $6.00 la caisse et 
cresson 90c la doz de paqu ts.

On offre en gros des champignons du 
Haut-Canada et de la Côte' des Neiges, 
de 75 à 80c la lb et qui se détaillent à 
$1.00.

FRUITS VERTS
Lbb atocas valent de$6 à $7.60 le baril; 1 

les bananes ont renchéri, nous l-s 
cotons de $2.25 à $2.75. Les raisins de 
Malaga ont avancé et valent de $7 00 à 
$8.50 le baril ; ils sont très rares sur le 
marché.

Les oranges de Valence ont baissé de 
25 à 50c par caisse ; celles de Messine 
ont disparu du marché .

Les citrons de Messine sont à prix 1 
plus durs, nous les cotons de $2.00 à 
$2 50.

VOLAILLES ET GIBIER.
La demande est assez bonne, spécia­

lement pour les dindes et 1rs poulets 
frais. Les arrivages de gibier dimi­
nuent, la vente des perdrix et des liè­
vres devant cesser le 15 de ce mois et 
la chasse en étant prohibée à partir du 
1er courant.

On cote : perdrix No 1, 60c et No 2 de 
de 35 à 40c la paire ; lièvres, de 10 à 15c

la paire; dindes non gelées, de 10à 10Jo 
la lb et gelées de 9 à 10c ; poulets, de 7 
à 8c ; canards, de 7 à 9c, et oies de4 à 6c.

PORCS ABATTUS
En lots de chars les gros porcs valent 

de $5.00 à $6 05 ies 100 lbs ; et par lots de 
détail, on vend les gros de $5.16 à $6 25 
et les petits de $5 25 à $5.60 ; les arri­
vages sont modérés.

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
Les arrivages de la semaine dernière 

ont été 400 chars de foin et 18 chars de 
paille et 161 chars pour l’exportation. 
La semaine correspondante l’an der­
nier, 281 chars de foin et 30 chars de 
paille et 19 chars pour l’exportation.

Nous ne changeons pas nos cotations 
pour le foin, mais il y a un peu de dé­
tente dans les prix, par suite des forts 
arrivages et une demande tranquille. 
Gela s’applique à toutes les qualités de 
foin. Le stock disponible s’est quelque 
peu accumulé depuis notre dernier rap­
port. La paille de seigle est soutenue.

Nous cotons :
Grosses baltes: \Petiles balles.

Foin, choix $12.50 à $13.00-1$12 00 à $12.50
- No 1 11.00 à 12.00 10 00 à 11 00
— 2 9.00 à 10 (0 9.00 à 10 00
— 3 6.9O à 8.00 6.00 à 8.00
— mél.de

trèfle. . 7.00 à 8.00 7.00 à 8.00
— trèfle... 6.00

Paille de
seigle, long. 8.00 à 8.50
seigle mêlée 7.00 à 8.00 7.00 à 8 00

— d’avoine 6 50 à 7.00 6.50 à 7.00
Sur le marché de Montréal les prix 

sont aisés, sauf pour le foin de choix 
qui tient généralement son prix.

Il se fait un bon courant d’affaires à 
l’« xportation au point de vue de la 
quantité, mais il y a peu de profits à 
récolter.

“ Nous cotons :
Foin pressé No 1, la tonne....... .. 0 50 à 7 50
do do No 2 do .. .. 5 50 à 6 00

Paille d’avoine do .. .. 3 5» à 4 où
Monlée. extra la tonne............ 00 à 20 00
Grn blanr do ............ 00 à 18 00
do No 2, do ............ ... 16 00 à 17 00

Son (Manitoba) do ............ 00 à 16 00
do an char (Ontario)............. 00 à 00 00

Blé-d’inde jaune monln.......... 00 à 00 00
Et an char :

Foin pressé No 1 à choix............. 5 50 à 6 50
do do No 2 ...,.......... 50 à 5 00
do mél. de trèfle...................... 4 00 à 4 50

Paille d’avoine...................... ... 2 50 à S 50
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LE.

ET LECACAO 
CHOCOLAT DE FRY ----- 250

Médailles d’Or et 
Diplômes.

D. Masson & Cie., Agents, Montreal.

on A IUP nr oniriinr Blé Manitoba, Blé Russie, Avoine Banner, Merveilleuse, lin A N N ||r \ r M P 11 11P Manitoba. Sen. Orge Sarrasin, Pois, Blé d'Inde à silos, 
UlinillU wtHItllUl» Lentilles. Graine du MU canadinrnc et américaine, Graine
de Trèfle rouge, blanc, alsike, Mammoth, Vermont. Plâtres terre. Fngrals chimiques, (le pins 
hautement recommandé)......... Assomment des plus complets. __ Spécialité pour Cercles Agricoles.

JT. B. REXAUD & O XXI,
Négociants en gros. Farines, Provisions, Etc. 126 - 140, rue St-Paul, QUEBEC

. 596. RUE ST-PAUL, MONTREAL.

Achète le Beurre, le Fromage, les Œufs et les Pro­
visions Générales.

ENTREPOT FRIGORIFIQUE SUPERIEUREMENT INSTALLE.

Kent La Farine Hongroise de Kent est la farine la plus 
blanche qui soit sur le marché, si l’on considère sa force. 
Farine Forte à Boulanger de Leitch Bros, est reconnue 

w • i d comme la meilleure. Ou fabrique àn délicieux pain blanc 
I AI T m élan géant ces deux sortes,“tintes deux se valent à

* peu près. Prix cotés, livrable dans n’importe quelle 
localité, fournies sur demande, chars assortis une spécialité, adressé à

JOHN WILKINS, Agent de Meunerie, 44 rue St-Jean. Montréal.

Nous sommes acheteurs de toutes sortes de Grains aux prix les plus 
hauts du marché, quelque soit la quantité dont vous disposiez.
Nous faisons un grand commerce d’exportation : faites-nous vos offres.

MICHAUD FRERES & CIE
CHAMBRE 202, BOARD OF TRADE. 38, rue St-Sacrement, MONTREAL
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Distinction méritée
Il n’est guère de oaD&diena qui n’aient 

entendu parler de leur compatriote Jo­
seph Ledonx, de Dawaon, un des pion­
niers du Yukon.

Les Américains ont fait de Joseph Le- 
doux, Joseph Ladue, ce qui ne les a pas 
empêchés de le choisir comme prési­
dent et gérant général d’une compagnie 
de mines connue sous le nom de “ The 
Joseph Ladue Gold Mining and Deve­
lopment Oo. of Yukon.”

Oette compagnie, au capital de $5,000,­
000, compte parmi ses directeurs des 
hommes éminents, comme l’Hon. 
ChaunceyJ M. Depew, M. Eli A.'Gage, 
l’Hon. Thomas L. James, etc.

Nous apprenons avec plaisir que cette 
Compagnie qui compte au Canada un 
grand nombre d’actionnaires vient de 
choisir un nouveau directeur canadien 
résidant à Montréal.

Le choix *de la Compagnie s’est ar­
rêté sur M. L E.Geoffrion, de la maison 
L. Ohaput, fils & Cie.
• Nous le prions d’accepter nos sin­
cères félicitations pour une pareille no­
mination qui lui fait le plus grand hon­
neur et que lui ont value ses qualités 
d’homme d’affaires. £

Pour les plantes d’appartement
Les plantes d’appartenant coûtant 

fort cher, il est naturel qu’on tâche de 
les conserver le plus possible, en leur 
donnant de la vigueur.

On obtiendra ce résultat en déposant, 
de temps en temps, au pied de ces 
plantes, UDe pincée d’un mélange formé 
de deux parttes de salpêtre et d’unq 
partie de superphosphate de chaux, 
puis en arrosant légèrement.

Les plantes feuillues se trouveront 
particulièrement bien de ce régal chimi­
que. __________

Pour garder les fleurs fraîches
Asperger légèrement le bouquet avec 

de l’eau fraîche, puis le mettre dans un 
vase contenant de l’eau de savon.

On retire chaque matin, le bouquet 
de cette eau, et ou le met en Liais, sa 
tige entrant d’abord, dans de l’eau pure ; 
on l’y tient pendant deux minutes, on 
le retire et on l’asperge encore avec de 
l’eau pure, puis on le replace dans de 
l’eau de savon, qu’on aura soin de chan­
ger tous les trois jours.

Soignés ainsi, les bouquets peuvent se 
conserver frais pendant plus d’un mois.

NOTÉS SPECIALES

MM. LeTourneux, Fils & Oo, infir­
ment leurs clients de la campagne qu’l Is 
recevront prochainement la visite de 
leur voyageur, et les prient d’attendre 
son passage avant de donner leurs or­
dres ailleurs.

La maison L. H. Hébert rue Saint- 
Paul 297 et 299, vient de recevoir ses 
outils de jardinage et de culture de la 
ferme. Grand assortiment de Faulx, 
Fourches, Rateaux, Grattes, etc. De­
mandez la liste des prix.

La maison Hector Lamontagne & Oie 
304 rue St Paul a installé uu départe­
ment spécial pour les réparations des 
valises, sacs, malles pour voyageurs etc.

Le travail se fait rapidement, les prix 
par conséquent, ne sont pas élevés.

On prend à domicile les articles à 
réparer et on les délivre réparés à domi­
cile, sans aucun frais supplémentaire.

La vogue des tabacs à cigarettes “ Le 
Caporal ” et “ Count Dufferin ” s’expli­
que facilement par le soin énorme 
apporté à leur choix, à leur préparation 
et à leur fabrication par la maison B. 
Houde & Oie de Québec, médaillée aux 
différentes expositions et qui fait le plus 
grand commerce du Canada en fait de 
tabacs coupés.

Les voyageurs de MM. A Racine & Oo 
marchands de marchandises sèches, 
sont sur la route avec une collection 
complète et splendide des articles de 
nouveautés et de marchandises de vente 
courante pour la saison du printemps.

Les marchands de la campagne ont 
Intérêt à attendre la visite des voya­
geurs de cette maison avant de placer 
leurs ordres.

Si vous êtes un de ces hommes facile­
ment satisfaits, parfaitement contents, 
ayant une foi absolue dans les traditions 
du bon vieux tempa^vous u’avcz pas 
besoin de finir la lecture de cette petite 
note, donnez votre attention à quelqu’ 
antres parties du journal.

Parceque cette note a trait au thé 
moderne, Salada ” le thé de Ceylan. 
Le thé absolument pur, le thé qui est 
préparé proprement et cultivé dans le 
sol le plus riche du monde, l’Ile de 
Ceylan. Les personnes qui sont dans le 
mouvement en font un usage constant 
parcequ’il est hygiénique et d’une sa­
veur incomparable.
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Le système de blutage “ Girator ” 
adopté récemment par la Kent Mill Oo 
de Chatham et dont nous avons parlé 
dans notre dernier ■ numéro est tout 
nouveau au Canada.

Il est considéré parles experts comme 
de beaucoup supérieur aux systèmes 
ordiDaires généralement en usage en 
ce moment, dans la relation des rou­
leaux au procédé de mouture à la mehle 
La farine fabriquée par le système 
“ Girator ” est plus forte, et lorsque 
l’on moud du blé rouge d’hiver comme 
c’est le cas à Chatham, il faut peu de blé 
dur du printemps, si tant est qu’il en 
faille, pour rendre la farine égale et, sous 
certains rapports, supérieure pour la 
fabrication du pain, à la farine forte à 
boulanger. La farine patente hongroise 
de Kent a r* çu la seule médaille d’or 
(pour la farine) décernée à l’Exposition 
de Chicago en 1893. La valeur actuelle 
de la *■ Kent ” est à peu près la même 
que la meilleure farine forte à bou­
langer. Toutes les demandes recevront 
notre meilleure attention, et des cota­
tions seront envoyées pour chars 
complets de farine ou pour chars as­
sortis de farine, son, gru, farine d’avoi­
ne, farine de blé d’Inde, fèves etc-, 
délivrés à n’importe qu’elle station de 
chemin de fer dans les provinces de 
Québec, du Nouveau Brunswick ou de la 
Nouvelle. Ecosse par M. John Wi kins, 
agent des meuniers, 44 rue St-Jean, 
Montréal.

Les éditeurs de journaux 
qui déclinent, lorsqu'ils 
en sont requis, de donner 
un état certifié de leur 
circulation, n'ont à blâ­
mer personne qu’eux- 
mêmes, si le chiffre de 
tirage qui leur est accor­
dé ne lefur donne pas sa­
tisfaction.
De tous les journaux de 
eommerce de la Province 
de Québec, LE PRIX 
COURANT est LE SEUL 
qui donne les chiffres de 
sa circulation.

IMPRIMERIE- RELUIRE.

JOBI JOB1

100,000 TETES DE COMPTES
A Imprimées pur lot do 5000,

$1.00 du IOOO, D’ICI AU 1ER MARS

C. A. MARCHAND,
Tel. Bell main 2U35.

“ Marchand 9G8. 38, cote St-Lambert

F. E. JODERY& CO.
Marchands a Commission

— POl/R LA VKNTK DK —

Beurre, Fromage, Œufs, Volailles 
et tous autres Produits de la Ferme.

Nous vendons seulement a commission et agis 
sons pour le compte de nus clients comme s’il sa 
gissait de la vente de nos propres marc^ indises, 
rendons un compte tidele de nos ventes.

Grande experience. Localité centrale. 
Références : Merchants’ Bank of Canada, 

Montreal.

8 et 10 RUE LEMOINE
MON TREAL.

AUX MARCHANDS 
DE CHAUSSURES

Nous avons en mains, environ 
$4,000 de chaussures qu’il nous 
faut disposer de suite, ETANT 
OBLIGE de livrer le magasin pom 
le commencement d'avril.

Nous avons aussi quantité dt 
machineries à vendre, tels que 
Naumkeag Machine, Brester 
Scourer. Moulin à Cheviller. 
Moulin à Sabler, Brosse électrique, 
Dies, Eormes, et quantité d’autres 
petits outils.

Le tout pour être vendu à 
sacrifice.

J. C. HEIOND & Cie
1483, puc Notre-Dame
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Chronique de Québec
Mercredi, 8 février 1899.

Qui l’emportera dans ce duel engagé 
entre les pharmaciens et les épiciers 
devant la législature de Québec ? C’est 
difficile à prévoir jusqu’à présent, les 
uns et les autres ayant des protecteurs 
nombreux et puissants parmi la dépu­
tation. Les deux partis m-ttent dans 
la discussion, en chambre et au dehors, 
un acharnement qui dépasse souvent les 
bornes raisonnables, et qui démontre 
qu’outre l’intérêt public il y a enjeu de 
fortes influences, de côté et d’autre, 
soit pour restreindre soit pour étendre 
le commerce des drogues et médecines 
brevetées,

Les épiciers ont pour eux la généra­
lité des consommateurs, le bon sens 
populaire, et, pardessus tout l’inévi­
table nécessité qui, ne pouvant assurer 
les bienfaits d’un établissement phar­
maceutique, à chaque village de chaque 
municipalité de la province, forcera les 
marchands ou à s’abstenir de vendre ces 
médecines où à les vendre en contra­
vention à la loi. A Québ-ic où se livre 
ce combat d’intérêts contradictoires, 
l’opinion publique paraît être favorable 
aux épiciers. Nous n’avons pas besoin 
d’ajouter que des intrigues puissantes 
sont mises en œuvre dans les sphères 
politiques pour en arriver à une solu­
tion. Mais c’est de la chronique com­
merciale qu’il nou- faut faire ; nous ne 
nous aventurons pas ailleurs. '

Semaine de grand calme dans les nou­
veautés et dans l’épicerie en gros. Le 
détail se seut peu de la du du Carnaval 
mais est généralement tranquille. Les 
nouveaux adoucissements apportés à la 
loi du carême par les autorités religieu­
ses ont eu leurs influences en faisant flé­
chir un peu les prix du poisson.

Un changement assez important à si­
gnaler dans le commerce des huiles de 
charbon : On nous informe que depuis 
quelque temps il a été établi comme 
règle générale, que les barils vides ne 
seraient plus chargés au compte à $1 00 
et retournables, mais que le prix actuel 
de l’huile de charbon inclut le quart 
gratis, et le vendeur paiera 40 contins 
pour chaque quart vide retourné.

C’est un changement qui rend plus 
facile4|je crois, les échanges entre les 
marchands détailleurs et ceux du gros.

Suc res: Jaunes $3 75 à $4.25 les cent 
livres ; Extra ground, 6$ à 6Jc ; Granulé, 
$4.35 à $4.60; Paris lump, 6J à 6fcc.

Sirops : Barbades pur, tonne, 33 à 35c ; 
tierce 36 à 38c.

Conserves en boites : Saumon, $1.45 à

$1.60 ; homard, $2.50 ; tomates, 95c à 
$1.00 ; blé-d’inde, 86c à 90c; pois, 90c à 
$1 00.

Beurre : Frais 14 à 15c ; Marchand 12o 
à 13c; de Beurrerie, 18 à 20c.

Huile de charbon: 16jc quart compris, 
20Jc i our huile astrale do

Allumettes: Dominion, $2 25 à $2 60 ;
Raisins : Valence, 5c à 8c ; *• Sultana,” 

6C à 10c ; Californie, 7c à 8c; “ C. Clus­
ter,” $2 20 ; lmp. Cabinet, $2.00. Pru­
neaux de Californie, 8$ à 10’.

Tabac Canadien : En feuilles, 9 à 12 ’, ; 
Walker “ Wrappers,” 17c; Kentucky, 
16c et le White Budy, 15 à 17c.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Farines (en poches) : Fine $1 30 à 
$1.50; euperflne, $160; Extra, $170; 
Patent, $1.80 à $1.65 ; S. Roller. $1.76 
à $1,80 ; Forte à levain, $2.10 à $2 16

Grains : Avoine (par 34 ibs) Ontario, 
40c ; Province, 33$ à 34c ; Orge, 50c ; 
Son, 80c ; Gruau,$2 00 à $2.10 ; Blé d’inde, 
50 à 52e ; Pois, 90e; èves, $1.10

Sel: En magasin, 40c; tin, $ de sac, 
32c ; gros sac, $1.15.

Lard : Short Cut, $16."0 ; Clear $16.50 ; 
Saindoux pur, en seaux, $1.65 à $1.85 ; 
Composé, $1.20 à $1.4ü ; en chaudière, 
$1.15 à $120.

Poissons : Morue salée, $1.65 à $6 50 ; 
saumon, $15 60 à $17. 0; harengs, $4 50 
à $5 00 ; anguilles, $3.75 à 4 00.

L’état général du commerce d’après 
les renseignements puisés ch* z les gé­
rants de banques, acc use une situation 
financière solide et de uatur à inspirer 
confl ince. Les quelques petites faillites 
qui se produisent à la ville ou à la cam­
pagne n’ont aucune portée sérieuse sur 
le crédit de nos maisons d’affair s. Ce 
sont pour la plupart, des accidents pré­
vus. Ce qui paraîtrait être plus grave, 
c’est la demande de liquidation récem­
ment faite par des manufacturiers de 
chaussures à une compagnie incorpo­
rée par lettres patentes pour faire le 
commerce de la chaussure. ’

Les détails manquent encore. Nous 
nous refusons à croire, toutefois, ce qui 
se chuchotte Un peu partout. Quant à 
la condition des affaires dans -le com­
merce et la manufacture de chaussures, 
des gens se plaisent à répéter que le 
travail y est encore assez rare dans 
plusieurs établissements et qu’un grand 
nombre d’ouvriers sont inoccupés. 
Nous savons personnellement, de notre 
côté, que certaines fabriques ont des 
commandas en abondance et qu’il leur 
est même difficile de les remplir toutes. 
Nous saurons mieux à quoi nous en te­
nir sur tous ces racontars dans qnelq ues 
jours. L. D.
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...Hotel... 
Jacques • Cartier

J. B. BUREAU & CIE, PROPRIETAIRES

Place Jacques-Cartier, ■ Montreal
Al' CENTRE DES AFFAIRES ,

Lunch Extra pour hommes d’affaires et 
hommes de professions.

Cuisine Supérieure.
Service rapide et soigné.
Les primeurs de la saison.

CHAMBRES SPACIEUSES BIEN 
ECLAIREES HT BIEN CHAUFFEES. 

PRIX RAISONNABLES..................

FARINES,
GRAINS,

MOULÉE

rb- Provisions générales de toutes 
™ sortes, aux plus bas prix du 

marché.
Demandez nos Prix avant d'acheter.

CHS.LACAILLE&CIE
Epiciers en Gros

IMPORTATEURS DE

Mélasses, Sirops, Fruits Sees, 
Thés, Vins, Liqueurs, Sucres,
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de lease de Sicile et Tarragtme.

G. G. GAUCHER
MARCHAND DE PROVISIONS EN OROS 

S3 et 85. rue des Commissaires, 
et 22, Place Jacques-Cartier, Montréal (Si

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
MONTREAL

Ouel bon marché !
/>✓

Combien 
sont exquises les

PORK & BEANS
A LA SAUCE TOMATE,

Marque 
de Clark

La Compagnie JOHN L. CASSIDY, Limitée
importateurs de

Porcelaines, Faïences, 
Cristaux, Argenterie, Coutellerie, 
Articles d’Eclairage, Etc., Etc.

339 et 341 Rue St-Paul, Montréal.
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Vignoble Concordia,
SANDWICH, Go. ESSEX, Ont.

E. GIRARDOT & CO.

Viticulteurs et__ —^
Manufacturiers de Vins Canadiens.

Nus célèbres Clarets et Sauternes sont cil usage dans tout le Dominion, 
et donnent la plus grande satisfaction. Vin de ineBse une spécialité. 
Dour prix et renseignements, s'adresser à

E- GIRARDOT âZ OO-, S-ô-3SOD^7"ICE[, O3STT.

r NOTRE
3

ï
FABRICATION :

Lager,

India Pale Ale 

Porter,

^ Royal Stout XXX ^

BIÈRES ET PORTERS

De Qualité Supérieure.

Le commerce trouvera double pro­
fit eu vendant nos bières cl porters, 
laîiir qualité facilitera c* augmen­
tera la vente, et. par consequen , le 
le profit du marchand qui retiendra 
la clientele en lui donnant à prix 
égal, pleine et entière soti»faction.

| La Qualité
supérieure de nos pro. 
du its est due à la déli­
cieuse eau des Lauren - 
tides, au choix des malts 
canadiens et irlandais à 
l'emploi exclusif du hou­
blon de Bavière. sans ri­
val dans le monde entier.

C’est là tout le 
secret de notre 
succès.ry

L,
LA CIE DE BRASSERIE DE BEAUPORT,

Ruelle Perrault, près de la rue Craig, MONTREAL.
No. 44g rue St-Joseph. QUEBEC.

Reparations... [VALISES, 
SACS,^

I Malles de Voyageurs.

(Ü

Ü)

Nous avons un département spécialement 
organisé pour les Réparations.

Nous envoyons prendre à domicile les 
articles à réparer et les délivrons sans frais 
lorsqu'ils sont réparés.

Nous chargeons des prix raisonnables. 
Téléphonez nous au besoin.

HECTOR LAMONTAGNE & CIE
Marchands de Guir et Manufacturiers de Valises,
Harnais, Bottes Sauvages, ttc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

304 et 306 RUE ST-PAUL, MONTREAL.

wH
III
©
il
Ü)
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EQMONimucHER 0QJJCHER ét ROPPEY HARBYP0PFtY

Coin des rues St-Pierre et Notre-Dame,
Téléphone Main 1548. f MONTREAL.

LES MOUTARDES PURES DE [MJNN
A I If I sont fabriquées avec I des graines choi-1 I sies, tontes
V 11 lécorces enlevées. | Résultat : un pro- \S du it d’un

goût délicat et d’un piquant excellent,.difficile à égaler. Le meilleur 
article possible. Demandez nos prix.

DUNN S MUSTARD WORKS, HAMILTON, ONT.

T!
Les ji/i arques

de la iTlAISON JOS. COTE}
179 Ru© St-Joseph, Québec.

ST LOUIS - PETIT HAVANE - QÜESNEL 
COTÉS CHOICE NIXED.TABACS COUPÉS ™'°

CIGARES
Sont en vente dans toutes le- épiceries et chez tous les marchands de tabac de premier ordre.

à 5c. DOCTEUR SARATOGA - ST-LOUIS a îoc. - el capitaine capitol

^*WVWWWW*WWWVV^W»WWV<^^^^V'»

Cela dépend du Procédé
employé dans la manufacture du sel que le produit soit ou non de qualité supérieure.
Le “ Vacuum Process" pour faire le sel est le plus moderne et le plus scientifique.
Il donnu un sel pur, lin, qui se dissout très facilement, et dont les cristaux sont toujours uniformes.

SEL WINDSOR Manufacturé par

The Windsor Salt Co., Limited, - Windsor, Ont.

MAISON 
FONDÉE. 

EN 1851 N. QUINTAL & FILS, Epiciers en Gros,
2Î0, 274 rue St-Paul et 113.115 rue des Commissaires. MONTREAL.

Seuls représentants an Canada pour les Fameux Cognacs suivants :

Geo Fabert A Co- 
do 
do 
do 
do

qts---- $7.50 par c sc de 1 doz.
ptn. ... 8.75 ‘ 2 doz.
1 flasks 9.50 4 doz.
J bout. 9.50 * 4 doz.
flasks.. $7.75 4 2 doz.

Cognac Dénia Tezier A
Fila, qts............................... 7.75 par cse de 1 do*.

Cognac L. PAULHIAC A
CO., (sans rival)................... 9 00 " 1 doz.

Une magnifique horloge valant $10.00 sera donnée avec chaque commande de à caisses. Un essai su 
tira pour vous convaincre que ces Cognacs sont les meilleurs du marché.
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AH!Ij^.SSIiS En magasin
dks PETITES ANTILLES, BARBADES, 

PORTO - RICO, FAJARDO.

NAZAIRE TURCOTTE & Cie, Négociants,
54-58, rue Dalhousie, Basse-Ville, QUEBEC

mm

; — PARK, BLACKWELL & CO., Ltd.,
MARCHANDS DE PROVISIONS EN GROS,

Empaqueteurs de Lard )J TOPOIltO Ont
et de Viandes de Bœuf. VA ’ . '

Faitos l'essai d'un baril échantillon de nos JAMBONS FUMES et DOUX 
ainsi que notre BACON pour le déjeuner.

Ce qu’il y a de plus délicieux et appétissant

Huile de Charbon
®*- “PERFECTION,» Prime White ; “CROWN ACME» Water White

Ces marques sont manufacturées à notre nouvelle raffinerie, la pins grande, 
la plus oomplète et la mieux outillée en Canada.

Demandez nos prix et nos échantillons avant d'acheter votre approvisionnement d'automne. Nous 
vous intéresserons.

Nous donnons une attention toute spéciale aux commandes reçues par la malle.

THE BUSHNELL CO-, Ltd.
—•—RAFFINEURS --------

Bureau : Hittiwne (lu Board of* Trade, MONTREAL

w
Registered

Traoe

Mar*

^FONDEE EN 1849-

La plus grande manufacture du genre en Canada.

MARQUEIION “ JJ’
MARCHANDISES PURES 
ARTICLESTN DISCUTABLES.

Les principaux marchands d'un 
Ocean à l'autre les ont en magasin

VINAIGRES PURS, MARINADES, 
MIXTURES, GELÉES, MARMELADES 
ET CONFITURES.

TOUS ARTICLES DE PREMIERE CLASSE SOUS TOUS RAPPORTS.

MICHEL LEFEBVRE & Cie. Manufacturiers
Médailles d'Or, d'Argent et'de 
Bronze..........20 Premiers Prix. ^MONTREAL
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Les Marques Suivantes
FABRIQUÉES PAR LA

American Tobacco Co'j
of CANADA, (Limitée)

Sont vendues par toutes 
les principales maisons —

TABACS COUPES :
“ Old Chum "
“ Seal of North Carolina ” 
“ Old Gold ‘

CIGARETTES :
r “ Richmond Straight Cut ” 

“ Sweet Caporal ”
“ Athlete ” et “ Derby

W. H. Weir F. H. Weir

W. H. WEIR & SON
COURTIERS 

113 RUE ST-FRANC01S XAVIER, Montréal.
! M. W. H. Weir, membre du “ Montreal Stock 
; Exchange," achète et vend tous les stocks qui 

figurent sur la liste du Slock Exchange, au comp­
tant ou à terme. Les dernières informations régu- 

I lièrement classées. Correspondant» spéciaux à 
New-York.

SEMENCES GARANTIES
Nous faisons un commerce exclusif de semences ; 

not rc stock contient tout ce qu'il y a de meilleur en 
fait de Semences pour le Jardin et la Ferme, 
et Semences do Fleurs. Semences d’Herbages, de 

i Trèfle ; Blé d'Inde et drains de Semences, 
l . Catalogues Illustrés envoyés gratuitement 

sur demande. Cotations et échantillons en- 
v oyé t sur demande.

WILLIAM EWING & Co.,
MARCHANDS DE SEMENCES. 145, RUE McClLL, MONTREAL

LA BANQUE DU PEUPLE

Huîtres )
Si vous avez 
besoin d’Huitres 
fraîches, à la 
mesure, écrivez 
ou téléphonez à

Léon Archambault
198. St-Clis. Bitrroinéi\ Montréal

Marchand d’Huitres et de Homards 
vivants on bouillis.

Commandes pour la campagne remplies avec soin. 
Prompte livraison. Satisfaction garantie.

C. 0. Qenest & Fils
MARCHANDS EN OROS DK

GRAINS, FARINES, POISSONS et
PROVISIONS GENERALES

Conserves alimentaires. Sucres. Huilo de charbon. 
Epiceries générales, Et. ., Etc.
Nous offrons au commerce, l’huile de charbon 
SILVER STAR, et antres marques an prix 
de la rafinerle. par quantité de chars,

SHERBROOKE P. Q

I.* Banque du Peuple paiera le ou après le 
16 FEVRIER PROCHAIN,

aux déposants et. créanciers, un dividende de 10 J 
sur la balance du Capital à eux dû, lors de la mise 
en force de la loi 60-fil Victoria, ch. 75, 23 juin 1897 : 
les montants sur lesquels des chèques ont été tirés, 
et pour lesquels des reçus de dépôt ont été donnés 
ne pourront être payés que sur présentation de ces 
chèques ou reçus d« dépôt.

Par ordre du bureau.
OVIDE DUFRESNE FILS, 

Montréal, 27 janvier 1899. Caissier.

Nouvelles Preuves de sa ïalenr
Les ventes de l’an dernier 
de Thé de Ceylan

...S A LAD A
accusent une augmentation 
de 119 sur celles de l’année 
précédente.
Le Thé de Ceylan est entré 
définitivement dans la con­
sommation et SALADA do­
mine le marché du Thé dans 
le monde entier.

• Soyez un marchand de votre 
époque, et donnez à vos cli­
ents des thés qui leur plaisent 
et cimentent vos relations 
d’affaires.

Ecrivez ptnr les conditions, etc..
Salada Tea Go., Montréal et Toronto.
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J. H. JACQUES
MARCHAND DE

CUIR, HARNAIS, FOURNITURES 
pour CORDONNIERS et SELLIERS

Domanlyz no"» prix avant d’acheter, ils 
sont toujours les plus bas.
Nous n’avons pas de voyageurs, nous 
fai'tuns bénéficier nos clients de ces éco­
nomies en leur vendant a bon marché.

Téléphone 470.

No 38, RUE ST-PIERRE, QUEBEC.

«J. W. HIL.li
Propriétaire d'Entrepots
ENTREPOT, REFRIGERATEUR PUBLIC 

POUR EFFETS PERISSABLES EN 
DOUANE OU LIBRES

Entrepôt ISJo 73 
Magasin: * Bureau-:

Coin des rues a No 4ô rue William 
William et Queen MONTREAL

DUCKETT, HODGE & CIE
Exportateur- d-

Beurre et Fromage
56 RUE WILLIAM. - - MONTREAL

mmm brothers & po.
Importateurs de

Marchandises Seches
332 RUE ST-PAUL,

THIBAUDEAU FRERES & CIE „ ,
Montreal.

— qubbbc —

THIBAUDEAU BROTHERS & CO.
— LONDON —

SPECIALITE DE

Jos. Ainyot & Frere
— IMi’OHTATKURS I)E —

Marchandises Françaises, Anglaises, 
Allemandes, Japonaises et 
Américaines....

I.t-s dernières nouveautés dans les modes.

45 rue Dallionxia et 20 rue Inion
---------------------------miBBEC__________________

EN GROS SEULEMENT.

HBHMH

A.BACINE&CIE
Importateurs et Jobbers

— EN —

Marchandises Sèches
Générales

DE TOUTES SORTES.

340 et 342 Rne St-Panl
— KT —

U9 et 181 me lies Commluilrts
MONTREAL.

I
!

i
I
!

i
l

Tapis et Prélarts.

Gants
Perrin

Stock complet toujours 
en mains.

Qualité garantie.

PERRIN FRERES & CIE
7, PLAGE VICTORIA

MONTREAL
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4 fiH LK I’RIX cor RANT

AUX MEUNIERS QUI FABRIQUENT LA MUULÉE
NOUS DESIRONS VOUS FAIRE SAVOIR QUE LA MOULANGE.........

“Champion No 6 de Vessot”
moud très fin, et fait le plus d'ouvrage avec le moins de force motrice.
Nous en avons de différentes grandeurs dont les prix varient de 
Demandez circulaires et listes de prix à $40 à $100.

S. VESSOT & CIE, Manufacturiers, JOLIETTE.

Toiles Opaques pour Stores

/.

Stores a fenetres, unis, a dados,... 
a garniture de dentelle et a franges

Fabriqués a la main par —m

The HUGMAN WINDOW SHADE Co.
120 et 122, rue William, Montréal, P.Q.

Tôléphono Main 2771. 
Boite de Poste 549.

Ne fournit qu’au commerce . 
Ocm&pdtz échantillons et prix.

r»NOUS SAVONS

fü

que les letups sont ilurs, que l'argent est rare, les crédits lon^s. la collection v 
dilliei e et nous av ons marque nos prix en conséquence. Nos échantillons de ^

^.Chaussures de Printemps
__  soin supérieurs a tous ceux qui h-s ont précédé*», et nos prix sont plus que

raisonna Mes. Aiaitfre qtlc ta mujorité-*r* plaint \\\\ peu de emumeree qu'il y a. 
ItinilO IRWnRnN^ c,î que cost qucclc reculer dans les a inures. A vez-vous besoin «le Chaus- v 
I1UU0 lUIlUnUllO sures, (laques. Venus. lacets, en gros ( Kenve/.-nous. noire vojatfeur \ 

ira vous voir. . \

J. H. BEGIN |
S Chaussures et Claques en Gros. No 121, rue St-Joseph, QUEBEC ^

MANUFACTURIERS ! CAPITALISTES !

A VENDRE
POUR CLORE UNE SUCCESSION.

Cette propriété centrale, Nos 595 - 597 rue du Collège, près de la rue 
McGill. Superficie totale, 13,897 pieds. Prix, 75c. du pied carré, y 
compris les batiments et la fonderie en arrière.

CONDITIONS FACII.ES.

DESMARTEAU & KENNEDY, 1598 rue Notre-Dame.



LE PRIX COURANT 469

© » «
d cî ô cj ©"* “ ■* 6 6 o a»00i0>0»00t00*0 

00 «O Cl N .h O 35 CJ CO
'J'*»® CD«5 
OOOON

O O O ©«OrHC-m 
oooONHoo

ooocuooo 
O Cl «O r-l Cl »û rH°- ft 0.0Cl Cl Cl N Cl »H r-l COdCOdd©©© •HddCOCOO©

OOOOÛOOd
ûCOoŒhHqo

coiooooœ
d O O O oOOt-® d

dHûHNooo HWÇJWOIÛO

S fi
1tt-

hhhhhh 
O O O O O O

3 fs 3 S 3 - g* “ 

o S 2-*»®

= * £2

“I-Daoo« “>
■*1 <1^ h A Q

cilSP
Hfl»WrHr-<rH.-tddCCCOka

a ® © ® p ü ©
ao ES^Qh JA

ÛOOIÛOO
d a d ■*■<*«

SO CO 90 CO tO HHHrtNNdd d

à 4 mois

SQddddd COddddd ®c0 rod
ddd

& 4 mon

O O H d P

fi ••Ssg«:
ï a« *h-3 * © ***3®rS-J'rT 

H d d O 
«6>« «<•

HHHddW

§3

t oS**#*#?
QCOî5dflH-<H

J JP* JP*â& E£h
-HHddK

OoOotC*5 •<* SOCOdWO^cO © O © ©
r-ir-ir-ir4T~*r*r~*r-<' ©ocoo
OOOqOOOO

^eoo© ©coco©
*-<r-<©00r",r",0
OOCqOOO©

t-t'-OOCOaOCO

O O O © O ©

©t't't't't'
OnrlnrtH

© © O © O O

! ê\--• •

9

If U
Ülg

o fl a i 2 
|1g g 2e

ôh - - o o 
^◄*<«*55

J*
O©C0 «5000© 
'tfiûo ©O © O O

S «•*© d o © © ©

a o 
« ? 
g 5
o u _
3«S
M -C j W

‘ill

© P
!S
P. ••
8*

xf CO

£ d 
© à
®o- - -

- -
id ^

ïisr “

£ • • •

- -
i»

>« © © — 
A A

S-?'10 
2 09 S ®Is--------
P 5)-* - -

HH t
3 3 £

^ ^,^cf©'-<dco ««

3 ** O
nS © o
U,©»- s 3 3 2

©0©00©©©0©0 ©OOOOOOOOOOoOO°© CD O © © © o o

s. ■
3"

«3 ooooooooooo

&v :

ag :
5 ■* ®*î 
a M fiî

h :EE- 
g :!° 
fl :îo

Hd 
O O 
*55 
A

p|2|S=Si^i3

’ " " I
~«5
_Td
0hh«« \r
* O O O O .
«**** S5
B ,0 JIf *s * 11“

2 Hn

fl
ü

PS
r-*d g 

O O o p
fc**3

-3
rs
H

©O©©OO©©OO©o©oO©

<u »
a*

&£ 

ü - 
A)
•e

-5
®*S
2S «22s
a o a. Bv. - 
©

• fl ; © 
:3 1

>02>lji
1 :233BS^d^ 
!2ftS___ ®S

s r > >

CO^ fl
<a<« ©O
SS$J

1.1 
°- s ®: fl
s s
► ►

CO1®|H*H
© ©

?s

. j -2
SS e
0"-3 t

© ©Hf ^5000© 
© ©r-»ci © COd 
CO © © © © © ©

3=k= =
A ®

-1; « 
£ ►§ £ 
■sst »
üli °

ï :s
° :ïP flldi

« ZSÏM

!= i“!|i
S (SSoWiS



470 LE PRIX COURANT

pAIN POUR OISEAUX Est le “ Cottam 
A Seed," fabriqué d’après six brevêts. Mar- 
chandiso de contlance ; rien ne peut l'appro­
cher comme valeur et comme popularité. 
Chez tous les fournisseurs de gros.

La Viatorine

Cave Canadienne
10 RUE VAUDREUIL

Vins Canadiens
Fabriqués arec les meilleurs raisins du 
pays, d'après les procédés français. . . .

H. MAURY, propriétaire.
EMUL8I0N SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MORUE.

Toux. Bronchite, Asthme, 
Rhum o. Sorofule. Pituite, 
Dyspepsie,Débilité Générale 

26o, 60o, $1.00 la bouteille. Eu vente partout.
DEPOT PRINCIPAL

Institution de* Sourd*-fluet*, St-Louis du Aile End.

GUÉRIT

DEMANDEZ-LE; il n'y a paa de sub­
stitution qui l'égale.

La tranche la plus él- vée rst la plus sure.

Il ncn coûte rien de vous en assurer.

Medical
Electric
World

London,
Ont.

Les disques électriques du Medical 
Electric World guérissent :

Rhumatisme, Névralgie,
Faiblesse générale;

Maladies du Foie ou des Rognons.

A. BORIS, Agent local.
4 rue St-Dominique, Montréal.

mviivvvii
LE THÊdttDO-CEYLAN

lfjjTSRNÂT?nTr

est au sommet ; c'est le thé le plus Bûr, le plus
fropre, le plus parfumé que vende votre épicier. 

I provient de semences choisies; est cultivé dans 
un sol choisi : et vendu dans sa pureté d'origine.

j Su paquets scellés seulement. [
! Jamais en vrac.

25e, 30e, 10e, 50o, 60c.
.-- -------------------------------------

Directement du Producteur au Consommateur,

Place d'Armes. Montréal.

Cette institution est une des mieux organisées 
du pays. Le programme comprend : la tenue des 
livres, l'arithmétique, la caligraphie, la correspon­
dance. le droit commercial1, la sténographie (dans 
les deux langues), la clavigraphie, l'anglais, le fran­
çais, la préparation aux examens, du service civil, 
etc. L'enseignement se fait en anglais par des pro­
fesseurs d'expérience. Un cours préparatoire est 
annexé au collège. Salles spéciales pour dames.

DEMANDEZ le prospectus.
Téléphone Main 309.

GAZA & LORD, Directeurs.

LEDUC & DAOUST IIAKCBASDS DE DEMIS et de PRODUITS
EN GROS ET A COMMISSION

Spécialité : Beurre, Fromage, Œuf* et Patate*. S£££5ESX£E£EÏ. “™AT,°N8:
IX17 ET 1X19, RUE SAINT-JACaUEB, MONTREAL

E. LEONARD 8c SONS
Engins et Bouilloires

Engins à arrêt automatique, 
règlement parfait, la plus 
forte économie.

Machinerie a travailler le Bois de MacGREGOR, GOURLAY GO.
Coin des Rues COMMON et NAZARETH, MONTREAL
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Renseignements Commerciaux

PROVINCE DE QUEBEC
CESSATIONS DE COMMERCE

Québec-Vianez E. R,, resiaurant.
Village des Aulnais — Dumas Léonce, 

mag. gén.
CEB8ION8

«

Grandes Piles—Crête Euchariste, mag 
gén.

Cap de la Magdeleine—Loranger Fré­
déric, épie. etc.

Lachine— Neveu Paul & Co, épie. etc.
Montréal — Lefebvre Frères, mfrs de 

chaussures.
Hirsch F. O., épie, en gros et en détail, 

offre 35c dans la piastre
Valiquette Alphonse & Oo, nouv.
St Georges Est—Poulin J. A., épie.
Trois-Rivières — Gauthier J. & Oo., 

nouv.
CURATEURS

Hull T. H. Birks et Wm McEwan, jr., 
épie.

Ste Adèle—Lamarche & Benoit à Va- 
liquet & Larivée, mag. gén.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Farnham—Guertin &Girard,charrons.
Montréal^A.r\68B Portrait House.
Provost & Fleury, quincaillerie ; Té- 

lesphore Provost continue.
Guimond & Sarrasin, quincaillerie; A. 

Guimond continue.
Collin H. T. & Frère, bouchers.
Moisan & Moisan, noav.; R. Moisan 

continue.
Taylor Telfer & Co, mfrs d’appareils 

électriques.
Campbell & McCaffrey, mfrs de ci­

gares.
Kyle Cheesbrough & Oo, articles de 

fantaisie en gros.
Québec — Andrews F. H. & Son, mag 

gén.; Fred H. Andrew continue ; même 
raison sociale.

Chaperon & Gatineau, relieurs.
St Henri de Montréal — Aquin & Itz- 

weire, mfrs de portes et chassis ; Itz- 
weire & Sarrasin continuent

Thedford Afines—Megantic Telephone 
Co.

EN DIFFICULTÉS
Montréal—Tassé S. H. J. & Albert 

Wood, mfrs de cigares.
Québec—Bresse Emile, chaussures.
St Thècle—MassicotteT. H., mag. gén.

FONDS A VENDRE
Ghicoutimi — Boily & Claveau, mag. 

18 février.
Lévis—Moreau Jos, épie.

St Jean des Chaillons — Gaumond 
Alph, mag. gén., 14 fév.

FONDS VENDUS
Bïc—Lindsay Alfred, épie, et boulan­

ger, à Joseph St Pierre.
Grande - Mère — Lrhouiller N. G. L, 

chaussures à 64c dans la piastre.
Hull— Caron J. D., épie., à 70c dans la 

piastre.
Montréal—McKay & Oo restaurant à 

M. Hayes.
Sénégal H., chaussures à 52c dans la$.
Pointe aux Pères — êt Laurent J. A., 

mag. gén, à 68Jc dans la piastre.
Rimouski— Perrault Ferdinand, mag. 

gén., à 61Jc dans la piastre.
St Henri de Montréal — Lacoste E., 

épie, à 52c dans la piastre.
INCENDIES '

Ste Luce Station — Larivée Oscar, 
mag. gén., ass.

NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS
Farnham, — Farnham Corset Oo, de­

mande incorporation.
Magog—Bernard & Daplace, boulan­

gers.
Montréal—Boursier J B. & Co, agents 

et collecteurs ; Sophie Perrault épse de 
J. B. Boursier. ,

O’Dowd Bros, épie.; Geo. James 
O’Dowd et Jos, Théo. O’Dowd.

Ohaput L. Fils & Oie, épie, en gros ; 
Armand Ohaput est admis; même rai­
son Bociale.

Hagar E- & Oo, poterie; Wm Edw. 
Hagar.

Kerr D. W. Co Ltd ; Ernest A. Gervais 
gérant.

Kyle Cheesbrough & Co, articles de 
fantaisie en gros ont admis A. D. Kyle.

Lafrancê A. M.~ & Cô, imprimeurs ; 
Vitaline O. Gagaon, épse de A, M. La- 
france.

Martin L. A., chaussures ; Adélina 
Poirier épse de Louis A. Martin.

Mathieu Chs & Frère, peintres ; Chs 
Mathieu et Désiré Mathieu.

Montreal Lace & Veiling Oo, agence 
pour nouv.; Horace Boisseau.

Rowell & Bury, agents ; Richard J. 
Rowell et Edgar Bury.

Rigaud Mfg Co.
Bodega Wine Co, restaurant; Dame 

Ellen Louisa Gibbon veuve de Geo. H. 
Wray.

excellence Cigar Oo, mfr ; Aimé Beau­
doin.

Blay F. & Co, bouchers et orovisions; 
Lncia Dumoulin épse de K. X. Blay.

Telfer, Telfer & Co, mfrs d’appareils 
électriques.

Pratte L. E. N. & Oie mfrs ; Marie Zoé 
Cécile Boucher épse de L. E. N. Pratte.
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COMPTABLES. ARCHITECTES ETC.

MAURICE BOISVERT, ci-devant garant de 
banque. S'occupe d'administration de suc­

cessions, location do propriété, collection de loyers, 
d'achats ou recouvroment de créances sur comptes 
et billets.

25 ans d'oxpérience lo recommandent au public. 
Noilü rue St-Jacques, Montréal.

gILODKAU & RENAUD,

Comptables, Auditeurs et 
Commissaires. Spécialité:
Règlement des atiaircs de 
Faillites.

No 15 rue St-Jacques,
Téléphone Main 2003. Montréal.

GEO. GONTHIER, Export Comptable et Audi­
teur. Introducteur du système de comptabi­

lité “Self Droving and Balance Sheet."
Spécialité: Organisation de Comptabilité 

et Audition de livres.
Chambres21 et 22.

il il 17 Côte de la Place d'Armes. 
Tel. Bell Main U80.

V. LACOMBE,
897 rue Ste-Catherine.

G AMELIN & HUOT,
No 58 rue St-Jacques,

JPMILE VANIKR,
. CL Ingénieur Civil et Architecte.

Ancien élèvo de l'Ecole Polytechni­
que. Constructions Civiles et Reli­
gieuses, Aqueducs, Egouts, Pava- 
vages. 20 années de pratique.

107 rue St-JacqueB, Montrée

L Z. G't AUTHIER,
_ Arch tecteet Evaluateur. 
Ci-devant de la société 

Roy & Gauthier.
Bâtisse Banque d'Epargnes. Chambre 7. 

Elévateur, 3me étage,
Tel, Bell Main 2287. 180 rue St-Jacques.

L. R. MONTBRIAND,

Architecte et Mesureur,

LEFAIVRE & ONSLOW.

Conip'ables, Liquidateurs 
de Faillites. Règlement 
de Successions, etc.

L. J. Lofaivrc. 
Thos. R. Onslow.

1627 rue Notre Dame,
Montreal.

. Tel. Bell Main 1072.

Gagnon & caron,
Curateurs, Exports Comptables.

BAtisse des Chars Urbains,
Ici. Bell Main 815. B. P. 911 Montréal.

Arthur Gagnon. Gérant de la Succession 
lion. Jean Ixiuis Beaudry.

L. A. Caron, Auditeur de la ville de Mai- ' 
sonneuve et de la Chambre de Com­
merce du district de Montréal.

No 230 rue St-André,"
Montréal.

HIRAM JOHNSON
Importateur, Exportateur 
et Manufacturier en gros 
de

FOURRURES
DE TOUTES SORTES
Capots, Manteaux.Cas­
ques et toutes sortes de 
vêtements en fourrures.

Spécialité de capots en 
chat sauvage et expor­
tation de fourrures .......

N. B.—Nons payons toujours les plus hauts prix 
du marché pour les fourrures non-apprêtées.

494 RUE ST-PAUL, MONTREAL

y^LEX. DESMARTEAU.

Successeur de feu Charles 
Desmarteau. Liquidateur de 
Faillites.
Heprésentani les Successions 
Chs. Dcsmartean. Bon. J » s.

■ Ferricr et M. Adolphe Roy.
1598 et H08 rue Notre-Dame,

Mdntréal.

M AJOR & BOURQUE

Achètent des créances eur 
comptes, billets, etc 

S'occupent de collection 
pour marchands de la cam­
pagne- dont les débiteurs 
résident à Montréal.

Bureau : 1608a rue Notre-Dame, 
Montréal.

Habillez-vous bien...
L’habit fait souvent le succès d’ur. 
homme dans le monde social ou des 
affaires.
Nous offrons a tous l’habit 'comme 
il faut—à la mode—style sobre—et 
petits prix.
Invitation cordiale à tous, à notre, 
nouveau magasin.

J. B. LARUE & FILS
: 266 RUE ST-LAURENT,
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Beau Thos 0. contracteur ; Dame 
Alice Maud Wilson, épse de Thos. 0. 
Beau.

Evans & Johnson, agents d’assurance; 
Fred W. Evans, et 0. R. G. Johnson.

Gamache & Frère barbiers ; Avila et 
Orner Gamache. '

National (The) Trade Supply and 
Laundry Work ; Dame Mary Louise 
Cornell épse de Alfred Lapierre.

Pallascio A. & Oie, marchand et con­
tracteur; Dame Anna Quintal épse de 
Alphonse Pallascio.

Larny & Trahan, mag. gén.; J. B. 
Trahan et Eu«èbe Lamy.

Outremont—Denis. Richard & Oo, agts 
généraux.

Québec—Allard & Grenier, meubles.
Tessier N. & Co, épie.
Trépanier J. E & Co, nouv.; Caroline 

Turgeon,
Simard F. & Oo, nouv.; François Si­

mard et Emile Gust Simard.
L’Union Industrielle et Métallurgique 

du Labrador.
Rimou8ki — La Banque Nationale a 

ouvert. U ie succursale.
Ste Luce Station—Langis Victor, mfr. 

de p -rtes et de chassis.
St Zéphirin—La Oie du Téléphone de 

St Zéphirin.
j St Basile le Grand — La Société de 
Beurrerie et de Fromagerie de St Basile

St Henri de Montréal — Leduc René, 
épie.

St Hyacinthe — Boas (The) Mfg Syn­
dic- te ; G. 0. Dessaulles et W. Barclay 
Stephens.

Victoriaville—Maheu & Dufresne, mfr 
de cigares ; Adélard Maheu et Isaao 
Dufresne.

PROVINCE D’ONTARIO

CESSATIONS DE COMMERCE
Belleville—Gerow & Ketcheson, chau- 

sures ; R. H. Ketcheson succède.
Durham — R-amsay & Morlock, mag. 

gé î ; 8 F. Morlock succède.
Elora— Hawkins Frank, épie • J. S. 

Thompson succède.
Ottawa—Birkett Thomas, quincaille­

rie ; Thomas Birkett & Oo, Ltd succède. 
r Toronto—Applegath Jess, chapeaux, 
fourrures et tabac, le tabac seulement.

CESSIONS
Ahmic Harbor — Johnson & Ford, 

moulin à planer.
Carp—Fennel Joshua, tailleur.
Cornwall—Lally (The) Bread Oo, bou­

langers
Goderich—Halpany J. A. merceries.
Hamilton—Evans John D., mfr.

Moorefleld—Simpson W. G., quincail­
lerie.

Vienna—Glutton S. S., mfr de lainage.
DÉCÈS

Burford—Mclnter T. S., mag. gén.
Guelph — Hefferman Joseph, encan- 

teur.
Richmond Hill—Hulse Walter, hôtel.
Seaforth—Stark Bros, marchands tail­

leurs ; Alfred Stark.
Toronto—Home W J.; contracteur.
York Mills—Enright Wm, épie.

DI8SOLÜTION8 DE SOCIÉTÉS
Guelph—Stubbs & Struthers, meubles.
Madoc et Marmora—Connor & Rl- 

chardsop, quinoaillerie.
Ottawa—Plain 0. E. & Oo, fruits en 

gros ; 0. E. Plain continue.
EN DIFFICULTES

Ottawa—Bridgman Mde T.W., poterie 
ass 6 fév.

duff Henry R. Gilmore Hotel.”
Wifendale Alfred H..Victoria Brewry.
Pembroke— Shea & St Arnaud, nouv., 

etc, offrent 40c dans la piastre.
FOND8Â VENDRE

Chatham— Hennessy Emma J., nouv., 
etc., 9 fév.

Hamilton—Bagwell Kate, articles de 
fantaisie.

Norwood—Nicoll Wm (feu), forgeron.
Ottawa—Kelly Thelmas, poterie, etc.
Wifendale Alf. H., brasserie, par huis­

sier le 13 fév.
FONDS VENDUS

Billings Bridge — Scott Thomas R., 
épie.

Cobourg — Hicks Henry, hôtel à B. 
Crawford. *

Deseronto—Lavery James J., hôtel à 
Thos. A. Stewart.

Guelph—Lee O. B., épie, par shérif.
Hamilton—Slater James, tailleur, à 

F. R. Smith.
Newmarket—Griffith S. H., chaussu­

res, à N. E. Maddock.
Ottawa—Cushing Arthur, hôtel.
Thedford—Lochead Alex, pharmacien 

à J. H Grlmby.
Tilsonburg—Robertson James W.épic. 

à Frank Ulman.
Thistletown— Swift George, hôtel, à 

Wm Rosontree.
Toronto—Hellyer Mde épie, à Mary A. 

Dobson.
Ewing Robert, écurie de louage.

INCENDIES
Barrie—Pue W. A., nouv.
Siepbeos R. A., tailleurs et merceries.
Vafr James, épie.
Vair James &t3o, nouv.
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Donner à.
VOS CHEVEUX ÛRIS

La couleur de eurs jeunes 
années,en faisant usage du

RESTAURATEUR ROBSON
En vente partout; 50c. la bouteille.

J. T. CAUDET, Pharmaoien, - J0L1ETTE, Que.

Gomme
du Dr. Adam

POUR LE MAL DE DENTS
Donne un soulagement immédiat, ne coûte 
que dix contins,est reconnue comme le meil­
leur spécifique pour le mal de dents.

Vendue par tous les pharmaciens. Prix 
spéciaux aux marchands de campagne.

DÉPÔT GÉNÉRAL :

ROD. CARRIERE, Pharmacien
1406, rne Ste-Catherine, Montréal.

Essayez le...

Savon
Médicinal

POUR LE LAVAGE 
ET LA TOILETTE.

Sans Rival—Immense Economie !
Donne un bon bénéfice aux Détailleurs. 
Echantillons-gratis-et Prix sur demande.

TANGUAY & LEMIEUX
MANUFACTURIERS

DANVILLE, P.Q.

Pharmacien 
et ChimisteJOS. CONTANT

QHOS HtT DETÜlIL
No 1475 rue Notre-Dame, MONTREAL

00IN DE U RUE BONSECOURS Tel. Bell Main 100.

UNE MEDECINE IDEALE
Pour la famille. Contre l’indtgeatlon, l’état bilieux, le mal 
de tête, la constipation, le mauvais teint, la mauvaise 
half lue, et tous les dérangements de l’estomac, du foie et 
des Intestins.

Les “ RIPANN TABULES ’’
Agissent doucement et promptement. Une digestion par­
faite résulte de leur emploi. Une senle soulage. En vente 
par tous les pharmaciens, ou envoyées par malle

Ripant* Chemical Co., 10 ttprace St., N.T.

Sirop d’Anis Gauvin
Le meilleur spécifique pour le sou­
lagement des enfants, pendant 
leur dentition et contre l’insomnie

DEPOT GENERAL :

S PHKHWRCIBN *

1286, rue Ste Catherine, Montreal

Le Poli “ Royal Black Lead ”
Ne tache pea les 

mains, ne rougit pas 
au (eu en exnalant 
des odeurs empoison­
nées comme la plu- 
partdes poliBen pAte 
on liquidés.

11 conserve son lus­
tre même sur nn 
poêle chauffé à blanc 

C ’est le poli le plus 
économique en usa­
ge. 11 a subi une 
épreuve de plus de 
30 ans.BLackleaD

TELLIER, RCTHWELL & CIE,
Seuls fabricants. MONTREAL

ST-ARNAUD & CLEMENT, MARCHANDS DE PROVISIONS
.EN GROS.

Spécialités BEURRE DE CREMERIE, BEURRE DE LAITERIE, BEURRE EN ROLLS, 
VOLAILLES, ŒUFS FRAIS ET CHAUM±S, PORCS ABATT0S.

Nous achetons ferme ou recevons en consignation tous les produits de la campagne. 
NOTRE DEVISE : Prompt retonr pour toutes consignations.

■s 9
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Williams E. H., bijoutier et épicier.
Ottawa—Martin W.H. & Oo, tailleurs, 

ass.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Beltings Bridge—McCann James, épie.
Fort Williams — Snelgrove A., épie, 

etc., a admis Robert J. Snelgrove ; rai­
son sociale Snelgrove Bros.

Hanover— Merchants Bank of Canada 
a ouvert une succursale.

London — London (The) Coffee and 
Spice Oo Ltd. .

Ottawa—Dusureau Joseph A., hôtel.
Strathroy—McKellar Dougald, nouv.
Toronto — Lyon W. A. (The) Co of 

Toronto Ltd.
York (Coleman P. O ) — Gill Joseph, 

épie.

NOUVEAU-BRUNSWICK

DÉCÉ8
Ola8ville—Love Wm, hôtel.
St Jean— Ferguson John.contracteur.

nouveaux Etablissements 
St Jean—Kennedy Edw., épie. 
Portland Rolling Mills Oo (Ltd), de­

mande nouvelle incorporation.
Sussex—Lamb James, restaurant.

NOUVELLE-ECOSSE

Halifax—Hartlen Heber, fournisseur ; 
A. E. Johnston succède.

Thorburn— Ormond W. L-, pharma­
cien parti pour Amherst.

CEB8ION8
Coifepevtlle—Cosley Alex., tanneur.

DÉCÈS
Windsor—Ward Thomas,pharmacien.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS

Bridgewater—Patillo Bros, nouv.
Halifax—Lawton & Mason, chapeaux, 

fourrures et merceries ; Geo. W. Lawton.
Kentville— Calkin A. E. & Co, hardes ; 

J. H. Goucher se retire ; 0. B. Lockett 
eontinue ; même raison sociale.

Truro—Wright & Murray, épie ; John 
D. Murray continne.

EN DIFFICULTÉS
Brighton—Hutchinson Isaae G., mag. 

gén.
Kentville—Bishop E. J., nouv.
Norlhport—Burns Bros, mag. gén.

FONDS VENDUS
Halifax — Halifax Grocery Oo, épie, 

par shérif.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS

Bridgewater — Burkett George H. & 
Co, mag. géa., an nom de son épouse 
Agnès L.

Morgan John S , ferblantier, au nom 
de son épse Francis 0.

Patillo Heber M., i.ouv., au nom de 
son épse Jessie J.

Smith Agatha V., épie.
Kentville—Goucher J. H., bardes.
Weymouth—Freeman Thos, épie.
Yarmouth — Liberman Abraham, au 

nom de son épse Jennie A.
MANITOBA ET TERRITOIRES 

DU NORD-OUEST

FONDS A VENDRE
Winnipeg—Burke Bros, nouv, etc.

FONDS VENDUS
Boissevain— Evans M. A., confiserie à 

J. A. Munro.
Carberry—Ellis A. N. & Oo, épie.
Qlenlyon—Cameron Duncan, mag. gnl 

à. S. Mitchell.
Manitou—Ruttan P. E. & Oo, mag. gnl 

à G R. Gordon.
Whitewood — May R., hôtel à Frank 

Rollins.
NOUVEAUX ÉTABLISSEMENTS.

Carberry — Atkin Wm, poêles et fer­
blanterie.

McQregor— Shoults Fred, marchand- 
tailleur.

Rapid City—Hoston S. J., hôtel.
Sintaluta et Wolesley— Manson A. P., 

mag. gnl ; Donald et Robert Manson 
sont admis, raison sociale Manson Bros.

Tuelon—McKennell Wm 0. & Oo, mag 
gén,

Winnipeg — Manitoba (The) Dairy 
Ranoh Co, Ltd.

COLOMBIE ANGLAISE

___  CESSATIONS DE COMMERCE
Nanaimo et Wellington — Masters 

Charlotte E., nouv. ; la succursale de 
Wellington seulement.

Revelstoke—Holten Ohs, hôtel; J. V. 
Psrks succède. .

Rossi and—Greer Wm. H., hôtel.
Van Ness & Walker, hôtel.
Stevens—Davis E., hôtel, parti pour 

Victoria.
Vancouver—Summers Hattie, hôtel ; 

Thomas H. Powers succède.
CESSIONS

Vancouver — Hopkirk & Spenoe, li­
queurs.

DISSOLUTIONS DE SOCIÉTÉS 
Rossland — Armstrong &* McLaren, 

hôtel.
Klookman & Peiser, restaurant ; A. 

Klockman continue.
Vancouver—Stratton & Dickson, res­

taurant ; W. S. Dickson continue.
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^ JAMES ROBERTSON CO., Q
MARCHANDS DS METAUX, 

FABRICANTS DE TUYAUX EN PLOMB,
Coudes en plomb comprimé, Plombdechasse, Mas­
tic, Blanc de plomb. Spécialité de l'enveloppe des 
Fils Electriques avec du plomb ; aussi Scies rondes 
Scies à moulins, Oodendards et autres scies.

Bureaux : 144 rue William,
Usines: coin rue. William et Dalhoutle. MONTREAl.

FAUCHER & Fils
Inportateurs et Marohands-Ferronnlere

Bois et Bapoitopes de Voitures
Fournitures pour Carrossiers et Forge­

rons, telles que Fer en barres, Acier, 
Charbon de forge, Peintures, 

Vernis, etc. -

Nos. 796 à 802, Rue Craig,
MONTREAL.

Téléphone Main S76

FERRONNERIES, HUILE, 
PEINTURES,.CHARBON, 
ETC., ETC.

Ce v A'CTRFIlAKE&St'ICtfEllfi

Manufacturiers et Importateurs, 
. Montréal. __s.

Livres Blancs
Reliures en tous genres 

Dorure sur Tranches 

Réglage à façon
Ouvrage de premier ordre. 
Prix Raisonnables.

Ed. Leveillé & Cie,
37, rue Saint»Gabriel, 
Hontréal.

TEL. BELL ÜP 971

L. ROUSSEAU, Gérant

2501, STE-GftTHERINE.,c^L£S0ENT
Installations de lumière électrique et 
d'Hprloges_de contrôle électrique 
Téléphones pour entrepôts,
Cloches Electriques, Etc., Etc.

8EULH AGENTS POUR LA

3TKNDKRD BLBCTRIC TI7UIB CO 

de Waterbury, Con

O. H. LeTOURNKUX, prés. C. LeTOURNEUX, vice-prés. J. LeTOUKNKUX, sec.-ués.
LeTOURNEUX. FILS & CIE, Lim., MARCHANDS - FERRONNIERS

N08. 259. 261, 263 ET 265 RUE SAINT-PAUL MONTREAL

TA H AC A

mm*

P

Achetez ie^5tar_Safety ”
Rasoir qui donne parfaite satisfaction, et ne 
vous écorche pas, soit que vous l’employez 
en bateau ou en chemin de fer. Prix - $2.00

I 1 /V | | IV I pour tous lea goûts,
I \ I II N — J et toutes les bourses. •

L. J. A. SURVEYER, Quincaillier
6.IRUEIST-LAURENT, MONTREAL
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EN DIFFICULTES

Olinton—Barton Thos., hôtel.
FONDS A VENDRE

Vancouver—Hodson & Dempsey, hô­
tel, 18 février.

FONDS VENDUS
Erie et Craigtown— Kane Bros, mag. 

gén. ; le magasin de Craigtown à E. Mc- 
Qaughey.

Rossland—McKinnon Wilson, hôtel.
INCENDIES

Brooklyn—Brooklyn Exchange Hotel.
Vancouver—More H. G., fruit, tabac, 

etc.
nouveaux Etablissements

Harriot Bay — Bull H. A., hôtel, a 
ajouté les épiceries et la nouv.

New Westminster—Ying Tai & Oo., 
mag gén et contracteurs ; Low Ab Gam 
et Low Tim.

Victoria — British Columbia and 
Northern Trading Co. ; A. J. Morris, 
Geo. W. Wynne et autres.

Richards & Toye épie.; John C. Rich­
arde et Thomas L. Toye.

Pour faire de la bière russe.
Pour faire de la bière russe “Kirvas 

Kvas ” commencez par mélanger 20 lbs. 
de farine d’avoine, 20 ibs. de farine 
d’orge et autant de farine de seigle.

Distribuez ce mélange en plusieurs 
vases, et délayez peu à peu avec de l’eau 
bouillante

Quand leur contenu est transformé 
en bouillie claire, placez les pots dans 
un four un peu moins chauffé que pour 
la cuisson du pain, laissez les y pendant 
trois ou quatre heures en ayant soin de 
remuer de temps en temps la bouillie, 
qui doit prendre la consistance d’une 
crème.

Arrivée à ce 'point, versez-la dans 
une cuve, et délayez-la dans une quantité 
d’eau chaude nécessaire pour fournir 
environ 37J gallons, ajoutez-y deux 
poignées de menthe, autant de raisins 
secs et une forte poignée de levure de 
bière pétrie avec un peu de farine 
ordinaire de froment.

La cuve est exposée à découvert, à 
une température de 20’ centigrades. Au 
bout de quarante-huit heures, la fer­
mentation s’établit. Passez alors à tra­
vers un tamis le liquide que vous lais­
serez en repoB dans la cave pen iant 
une semaine, avant de mettre en bou­
teilles. -

Vous pourrez consommer huit jours 
après.

PROVINCE DE QUEBEC
Conr Supérieure.

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs. Montants

Dalhouslo Ullls S.
McNab Archibald.......................Win Jacobs 4e cl.

Entreprise Ont
Kenuy James........... ;...................N. Driscoll 3e cl.

Laohlno
N even Paul............................ Philias Milaire 175

, . Longuoull
Ville de Lougueuil................... Thos Barrow 2e cl.

Montréal
Armstrong 0. N ..................... Jos Riemleau 278
Berthiaumc Treille. .Arihur A Mas-é(dom.) 300
Bishop Geo et W. H. Olive............................

Archibald Campbell 149
Brunet Joseph et Chs C. Tison.....................

F. D. Shallow 103
Boisvert J. A..........................F. X Laplante 118
Berger Ernest New et al.................................

Bai-k of Nova Scotia 216
Blanchard Albert et al .................................

Banque Jacques Cartier 4e c). 
Bilive.au Louis J...The W. J. G.ige Co Ltd 104 
Cité de Montréal. .. .James K. Mc augliliu 195

'*  Dama e Gartépy 400
Cabana Hypolite....................... Wm G. Idler 325
Chartrand Àmédée..................... Jos Bourcier 765
Cité de Montréal...................Hugh Graham le cl.
Dougall J. lin K.. Arthur A Ma se (domm.) 200
Dewitt John jr.....................Alvan H. Moore 458
Ferns Lame Margaret........G. W. Stephens 307
Foisy 1 hs F....................E. C. P. Ouay et al 150
Goldberg A ..........Abraham KirMberg 120
Hislop A. W....................... ..Henry Kusseil 118
lnqienal Bank of Canada et al.......................

John W. Boss As-qual 16000
Leman Dame Vve J..............Achille Fortier 100
Laviolette Camille.... Lame A. M. Laggett 4e cl.
Lalance Chs Fe d............. L. Hipp Williams 1500
Larivée Jos Philiaa........ .................._____________

Lame M F. J. A. Masson et al ès-q tal 102
Malien Albert et al..........Emery Ch- qm tte 279
Montreal Street Ky Co............Kdw ltoouey 1 00
Mal ette P. Athanase............. Fabien Groulx 1.46
Montreal Street By Co... .Arthur Desjardins 110
McLean Wm G................... Maria Howarth 110
Marley G .1...........................Jos pli Si-haab 171
Murphy Arthur H.................. Mathew Hicks 630
Montreal Park k Island Ky Go.....................

Alex. P. Mcl.auiiuetal 292 
Maheu Dine Thomas. Marie Jane Hurtubise 176 
N autel G. A..Arthur A. Mnsse (Dommages) 200
Price Wm H...............................James Price 1594
Paquette Marcellin..........Albert Amiot el al 500
Ketiaud Léonce....................... Bornéo Houle 125
Bafter John A. esqual... .Koyal Institution 5150
Webster John tdw............Geo. B. Burland 199
Wightman Dme A. R. .Union Hardware Co 117

New-York
Onderdonk Andrew..........Laurie Engine Co 241

Pointe Claire
Mallette L. Nap.............Herm. Duchesneau 200
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McARTHUR, CORNEILLE & CIE
— Importateurs et fabricants de —

Peinture*, Halles, Vernis, Vitres ordinaires 
et de fontaUie. Produits Chimiques et Ma­
tières colorantes de tons genres.

Spéolalité de Colles-fortes et 
d'an les ù. Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX.

310, 312, 314, 316, RUE ST-PAUL
MONTREAL.

_ ■ ■
[ NOUS SOMMES £ j
t marché de Londres, des bons et dé- / 
) bentnres, et de gros emprunts aux ( ? conditions les plus avantageuses. S 

Envoyez renseignements complets. )
Tel. Bell ‘Main’ 1717 |

G. J. fldams & Go. 1
AGENTS FINANCIERS l

^STANDARD BLDG., MONTREALj
TEL. BELL MAIN 2367.

P. E. BEAUCHAMP

Agent d’immeubles

rTr^REAT I

| AGENT b’IMMEUBLES 1

S Prêts et Administration de 1 
T Snccessions. |
1 1511, RUE NOTRE -DAME, MONTREAL 1
A Près do la rue Gosford. J

$ Telephone Bell Main 2154 S

Administration de Snccessions,
Prêts d’Argent,

Assurances Feu, Vie, Accidents, .
Location de Maisons,

' Etc., Etc.
*■ - \ »' R. WILSON SMITH

COURTIER EN -
DEBENTURES

Débentures Municipales, desGou­
vernements et des Chemins de Fer 

ryaKbabE’!)) achetées et vendues.
Debentures de premier ordre pour 
placements de fonds en fidéi-dé-

34 Cote Saint-Lambert, Montreal

manLEBB

ENCANTEURS
ET AGENTS D’IMMEUBLES

pots, toujours en mains. -
Bâtisse Standard Lite

151 rue St-Jacques, Montréal
LS. DESCHENES

ENCANTEUR DE COMMERCE
-------------ET--------------

Jobber en Chaussures
No 60 rue ST-Jean

QUEBEC *
N. B.—Messieurs les marchands de la campagne 

épargneront de l’argent en venant me faire visite 
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment en 
mains toutes sortes de Jobs pour leur commerce

Avances faites sur consigna­
tions. Emprunts négociés sur '

hypothèques.

No. 69, Rue St-Jaoques

MONTREAL.
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Rookfield
Campbell Collin.

Smith's Falls
500

Donglass J. B,..
Stonefleld

320

Blay Félix F___
St-Honrl

108

Jacob Joseph.... 9225<« ............M. L. Castonguay 2e el.
St Isidore

Vinette Arsène..
St Lambert

106

Bisaillon Hubert, 148
it .Delle Ursule Derome et al

St Llbolre
1842

Demers Louis O. et al... .Albert Amiot étal
St Louis du Mlle End

552

Lebeau Adol.......
Toronto

125

Warren Frank K
Westmoont

500

Smith Wm........ 162
Fowler K. W.... 102

Cour Supérieure
JUGEMENT8 RENDUS

DEFENDEURS. DEMANDEURS. MONTANT
Beebe Plain

WhitcherT. D............................. J. F. Flint 237
' Gaspé Bassin

Fortin George............................. N. Tanguay 115
l<é vis

Paquet Joseph et al................Wm McNally 502
Lingwlck

Morrisson J. A........... G. A. Simon ton ét al 361
Montreal

Allan Daniel W....................Arsène Broeseau 316
Brnneau Maurice C..............James McSbane 134
Charlebois Alph..........Nova S<otia Steel (Jo 10440
Chaussé Cléop............Delle Virginie Bélair 119
Cherbonnean Chs................. Adélard Savard 128
Decelles L. J.......................... Jos H. Kacicot 198
Dntrisac Fabien..............................................

Dame A. E. J. C. O’Farrel et vir 142
Gamelin Alfred.............Nap ' Benj. Corbeau 270
Gales Thos W...................... James P. Boyle 250
Jacob Joseph..................... Bank of B. N. A. 625
Kearns Thomas.... Margaret McGroiy et al 578
Kearns Thomas...................... Daniel Kearns 233
Lamoureux Alph....................Pierre Lacroix 169
Mantha J B. fils et al..Ovide Dufresneet al 554 
Montreal Quarry Co...Hy. Greaves et al esq 1249
Ormstein F. H....................Ths F. G Foisy 160
Poirier Dame Vve J....... Bank of B. N. A. 424
St Hilaire Edm....Dame M. M. Lamarche 36
Smart John.........................Damase Grégoire 102

Newport.
Fallin W.........................Dame L. H. Caims 204

Sbeen
Darcy Denis jr................ Trust and Loan Co 409

Sherbrooke
Dodier J oseph et al... La Banque Nationale 1322

Gardner W. K. et al... Eastern Twps Rank 17589 
Whiter Alex T.......... M. Langmuir Mfg Co 119

St Eugène de Prescott
McCleary Wm.. ..Julie Anna Casgrain et ni 1680

St Jean
McCall J. P.............................Gault Bros Co 103

St Joseph de Chambly
Martel F. et al............La Banque Nationale 345

St Lanrent
Cousineau Ludger et Ed. Gohier..................

Trust k Loan Co 7740
St Louis dn Mile End

Phanenf W. E. et al___Hy W. Garth et al 256
Bélanger Dame Marie E. (énse de Arthur

St Maurice) et al........Treille Bastien 208
St Théodore d’Acton

St Germain H.........................Pierre Demers 100

Cour de Cirouit

JUGEMENTS RENDUS
Defendeurs. Demandeurs. Montants

Belœll
SéDécal Agapit..............................F. Brodeur 75

Fraservllle
Talbot Evaaiste..........'............F. D. Shallow 7

Lacolle
Brewster Chs..................Dlle G. Beauchamp 26

Lachlne
Neveu Paul.........................Chs Chaput et al 57

Maisonneuve
Peiler H. L........................, ...B. W. Evans 8

Montreal
A8selin Pierre.............................F. X. Ferras 60
Brault Oswald............................... E. G. Shea 10
Bouchard Fred................... D. Prudhomme 13
Bouchard Amédée....................... J. Dusresne 40
Bastien Wllbrod.............................. N. Circe 13
Bastien Alph....................................N . Circe 11
Boyd J. W...................................G. Desorres 83
Cité de Mc ntréal. .E. Monpetit (dommages) 68
Comte J. L. A. A...............J. B. A. Alarie 24
Chasteiiais Jean........................... J. J. Bonin 21
Cauchon............... C. F. E. T. Becherer et al 63
Chaput Ovila.. -..................................Ls Noel 35
Desroches Aug.................................Ls Foisy 6
Frayer F. W...................................P. Grothé 25
Gauvreau Ad............... W. B. Lamb ès quai 40
Genest L. E. de Labarre dit........G. Filteau 28
Goyette Arthur................... L. Ant. Gagnier 18

Gill Alb. r. etal...C. O. Beauchemin et al 30
Gauthier C......................................J. A. Leduc 49
Gendron France................................A. Morand 67
Hiddes S.............................................T. Augé 37
Hopkins Edw................................. W. Dutour 59
Jübm Aimé...................................... S. Duncan 7
Lafrauce A.................................J. O. Dupuis 11
Lowe J.......................................... G. Deserrts 45
Lemoine Oscar........................... Marie Ranger 8
Lafrauce Aimé....................A. Courtemanche 12
Lessard Geo...................................D. P. Angle 50
Marion N.............................J. McCormick 6
Marquand John..........Dame M. L. Millard 11
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U B ALDK G ARAND. TâNORKDB D. TERRODX

GARAND, TERROUX & CIE.,
BANQUIERS ET COURTIERS

Mo. 3, Place D’armes, MONTREAL.
Effets de commerce aohetés. Traites émises sûr 

tontes les parties de l’Europe et de l'Amérique. 
Traites des pays étrangers encaissées aux taux les 
pl os bas. Intérêt alloué sur dépôts. Affaires tran- 
sigées par correspondance

PLATRE ET MARBRE

\/ICTGR BOHEMIER, Manufacturier d’orno- 
V ments en piètre, No 168 rue Ste-Elizabeth. 
Tel. Marchands 568.

LIORMISDAS CONTANT, Contracleur Plâtrier, 
n 290 rue Beaudry. Téléphones, Bell East 1177 
Marchands 90.

“T” QOCHON & FILS, Marbrerie Canadienne,
1 . Il (Successeurs de A. K. Cintrât). Carre­

lage en Marbre et Mosaïque, Manteaux de Chemi­
nées, Monuments, Tables pour Plombiers et Meu, 
bliors. Réparations de tous genres, 36 rue WindBOIS

T. PREFONTAINB H. BOURGOUIN

T. PREFONTAINE & GIE
Bois de Sciage et de Charpente

GROS ET DETAIL

Bureau : coin des rues NAPOLEON ET TRACY

I DRUNET, Propriétaire de carrières de Gra­
U, D nit Rouge, Rose ou Gris, manufacturier 
et importateur d.- Monuments en marbre et granit, 
ouvrages de bâtisses en gros et en détail. Estima­
tions données sur application. Bureau et ateiier, 
Côte-dcs-N-iges, Montréal. Tel. Bell Up 1466, con­
nection gratuite pour Montréal,

PLOMBIERS ETC.

STE-CUNEGONDE

Clos à bois, le long du Canal Lachlne, des deux 
côtés. Téléphone Bell 8111, Montréal.
Spécialité : Bois préparés de toutes façons, assortis 
par longueurs et largeurs en grande quantité.

c rY,uviL,Æ-Ci. LJ 137» rue St-Urbain, Montréal.

I ^MRAUI) & CI F], Plombiers, ('ouvreurs
L_a \Jl Ferblantiers. Spécialité: Corniche en 
tôle galvani>ée. 450 rue St-Laurent. Tel. Mar 
chands 116.

MENUISERIE A DLAIS, Plombier Sanitaire et Couvreur. 
AV O Poseur d’appareils à chauffage. Fabri­
cant de corniche en tôle galvanisée. Ste-Anne de 
Bellevue. Que.

I H AI {BON N K A lT & C1K, Manufacturiers.
I. .spécialité; Balcon, galerie en tournage,
lucarne et menuiserie de fantaisie de tout genre. 
Nos 1H9J a lSÎMî rue St-Laurent. Mile-Knd. EMILE JOSEPH, LL. B.

AVOCAT
Chambre 70l MONTREAL.CUG. PAQUIN. Entrepreneur Charpentier-Me-

L. miisier___Ltiinnrnirea de toute sorte a des prix
défiant toute competition^ S’o 1 rue Calumet, 8tc- 
Cunégonde.

New York Life Bldg. Tél. Bell Main 17 1

IOS. BINETTE, Constructeur-Général, 308 rue 
0 St-Jacques. Bell Tel. 8180. tout ouvrace caranti

J. 0. DUQUETTE
Autrefois delà

PEINTRES

L. Z. MATHIKU’

Peinture et Décoration il bon marché,
Ko 215 rue Richelieu,

Sle-Cunégonde.

Montreal Roofing Co.

Couverture et Pavage
- - GENERAL - -

Bureau et Atelier 180 rue Guy, Montreal

Spécialités pour les couvertures en Gravois et en 
Ciment. Planchers en Asphalte, Planchers en 
Volcanito, Caves mises à l'épreuve des rats et 
de l'humidité.

Réparations de toutes sortes faites avec promp­
titude.

Neige enlevée des toits par des hommes expéri 
montés.

O. M. LAV0IE
Peintre-Décorateur,
Peintre d'Enseignes 
et de Maisons.

Tapissier et Blanchisseur,
No 482 rue St-Hubert,

Telephone East 1412. Montréal.
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McGee Alb Mainguy. .Dame M. G. Lambert 68
Mazzietta L.................................G. Deserres 56
MacKmnon A................... Dame Mary Little 22
Martel Arthur.................. M. J. A. Uecelles 64
Mesnaid Alb et al...............A. Lionais et al 15
Neveu Paul et al.................. Alcide Leclaire 32
O’NeilT. J........................ L. Lapierre et al 10
Peltier Arthur.......................Auer Inc Light 11
Prume J. J.................... Montreal Optical Co 15
Rosan Isaae.............................. H. Baidet étal 5
Robinson Henri..............................J. Perrault 8
Robertson C. E........................Meldrum Bros 39
Sauvé J. E.................................Théo. Goulet 11
Saual Cha..................................... G. Deeprres 26
Tate Wm W. et al....................Oscar Gaudet 28
Tpssier Narcisse..............J. A. Turcotte et el 41
Turner K. W............................... M. Wallick 70
Turcotte J os.................................G. Deserres 11
Vallerand Irénée......................... G. Deserres 36
White Chiistina A.......E. M. McDougall 8

Montreal Sud
Michaud Jos.................................. A. Laniel 7

Ste Adèle
Valiquette Sévère jr.......................D. M adore 48

Ste Cunégonde
Simard Dame E...................Emery Boursier 20

St Henri
Dupras Dame M..........Dame O. L. Loiselle 50
Deschamps A. et al.............. Lumb 24

St Hyacinthe
Simard jos.............................J. M. Vaudry 27

St Joseph de Soulanges
Fellis Toney............................F. X. Plouffe 90

St Laurent
Trudeau Herm. sr............Geo. Dubois et al 32
Dufresne Ed..............................W. Bernard 95

Vlctorlavllle
Tourigny G. E.............................A. Couture 27

Pour guérir les écorchures.
Prent z quelques feuilles de géranium, 

écrasez-les un peu sur un Huge, et ap- 
pliquez-les sur l’écorchure.

Les feuilles de géranium s’attachent à 
la peau, aident au rapprochement des 
chairs et cicatrisent la pleasure en peu 
de temps.

Pour conserver le gibier.
Ai rês avoir soigneusement vidé le 

gibier, introduisez-y quelques menus 
morceaux de < harbon, et entoure z le 
extérieurement de plantes odoriférantes

La sauge, le lanrier, l’absinthe, la 
menthe, le thym, le serpolet, etc., con­
viennent parfaitement. Ces plantes ont 
la propriété d’écarter les grosses mou­
ches et de les empêcher de déposer 
leur» œufs.

Il faudra avoir soin aussi de laver les 
blessures avec un peu d'eau salée, ou 
mieux avec de la bonne eau-de-vie.

V entes enregistrées 
à Montréal.

Pendant la semaine terminée le 4 fév. 1180.

MONTREAL EST
QUARTIER ST LAURENT

Avenue dn Parc, No 6. Lot J S.-E. 63, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
26 d’nn côté 26 9 de l’antre x 106. Al­
phonse Cbarlebois à Exilda Stuart, épse 
de J. U. Emard ; $7000 [47634].

QUARTIER ST-LOUIS
Avenue Hôtel de Ville, No 783. Lot 

906-19, avec maison en pierre et brique, 
terrain 21 x 66. Marcellin Paqnette à 
Louis Olivier Demers ; $4600 [47642],

QUARTIER 8TE-MARIE
Rue GaiD, Nos 12 à 16. Lot 181, avec 

maison en brique, terrain 50 x irrg. sùpr 
3839. Michael O’Reilly à Charles Girard; 
$1800 [47658],

Rnes Panet, Nos 286 à 290 et Lafontai­
ne, Nos 800 â 808 Lots 933 à 935, avec 
maison en brique, l‘ terrain 40 x 83 ; 1 
do 49.6 x 41 ; 1 do 34 x 4L Hercule Dupré 
à J. A. Emile Qanvin ; $7500 [47661],

MONTREAL OUEST
QUARTIER CENTRE

Ruelle Fortification. Lot pt 148, ter­
rain 10J de front 5$ en arrière x 37 7 snpr 
21$ pds vacant. Wm de M. Marier à Hon 
Trefflé Berthiaume ; $159.26 [131982],

QUARTIER STE-ANNE '
Rue Murray Nos 143 et 145. Lot 1341, 

avec maison en boi». terrain 60.3 x 96. 
WmS. Craine étal à John P. Kavanagh ; 
$1350.72 [131974],

QUARTIER ST ANTOINE
Rue Dorchester, No 1231. Lot pt 1643 4 

avec maison en pierre et brique, terrain 
23 x 100. John William Shotton à Dame 
Mary A.Brnmmell vve de Patrick Ryan; 
$6100 [131967],

Avenue Overdale, No 12. Lot pt 1574 
avec mai»on en pierre et brique, terrain 
20 x 82.6 d’un côté et 84 de l’antre. Le 
Shérif de Montréal à Charles Cushing; 
$3225 [131986].
HOOHELAGA ET JAOQUES-OARTIER

QUARTIER HOCHELAGÀ
Rue Dezery, Nos 20 à 24. Lot 65, avec 

mai-on en brique,terrain 43 d’un côté,63 
de l’antre x 116. Gédéon Bélanger à Sir 
Wm H. Hingston ; $4500 [77268]

Rue Frontenac. Lot 166 434, terrain 
22 x 80, supr 1760, vacant. J. U. Emard 
à Adélard Paré ; $400 [77297]. '
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TANGLEFOOT
Papier Gluant a Mouches, Cacheté.

Un des articles les plus profitables que vous vendiez.

J G. LAVIOLETTE, Près G. de G. LANGUEDOC. Sec.-Très. F. GAUTHIER. Gérant.

ST. LAWRENCE HP FEU
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D'ARMES, MONTREAL

Certificat de dépôt : — Qukhkc, .10 Décembre 1890. Je certifie par les présentes, que la Compa­
gnie d Ahsuranok conthk ms Peu “St. Lawrence,” de Montréal, a déposé entre les mains du Üou- 
vernement de la Province de Québec, la somme de vingt-cinq mille dollars, tel que requis par 
1 Ordre en Conseil du 20 Juin 1896. (Signé) H. T. MACHIN, Asst. Trésorier de la Province de Québec

MARCOTTE & LECLERC, Agents Généraux, 28 Cote de la Montagne, Québec.

National Assurance Co. of Ireland.
....INCORPOREE PAR UNE CHARTE ROYALE, BT. ..
AUTORISÉE PAR ACTE SPÉCIALE DU PARLEMENT.

Burean Chef au Canada : 1736, BUE NOTRE-DAME 
AQKNT8 spéciaux, M. C. HINSHAW, Agent Prlnolpal : MONTREAL

PARTKMKNT FRANÇAIS : *■' ’

DBOLET Sc ALARIE. No 20, rue St-Jaeqnes.
ISIDORE CREPE AU No 31, oôte S > Lambert

Les Polices de la Union Mutual renferment tout, ce qui est libéral, désirable, de valeur, dans 
l’état avancé des connaissances en matière d'assurance sur la vie.

QUELQUES VALEURS
COMPTANT = 

ASSURANCE PAYÉE
— tJNmwimjAt,

Cle d'Assnrance sur la Vie

PORTLAND, Maine.

PLASS PRINCIPAUX
VIE ENTIERE 

PAIEMENTS LIMITÉS

I (Extension d’assurance 
d'après la loi de non con­
fiscation du Maine.

FRED. E. RICHARDS, Président. 
ARTHUR L. BATES. Vice-Président.
Agents actifs toujours d mandés.

DOTATION - TONTINE

Dividende annuelle on 
terme renouvelable.

Adresse: HENRI E. MORIN, Agent en chef pour le Canada. 161 rue St-Jacqnes. Montréal, Can. 
Pour agences dans la division ouest de la Province de Québec et pour l'Est d'Ontario, s’adresser à

WALTAR I. JOSEPH, Gérant, 161 rue St-Jaeqnes. Montréal.

Système de Cotisation. Plan MutueL

The Colonial Mutual Life Association
INCORPORÉS PAR ACJTH DU PARLEMENT DU CANADA 

FONDS DE GARANTIE AUTORISEE $100.000 
Siège Principal: 180, RUE ST-JACQUES, MONTREAL.

Président, A. S. EWTNG, - - Vice-Présidents : F. P. BUCK, CHAS. J. CHISHOLM.
Les Polices sont libres quant à la résidonce, le voyage et la profession. Assurance de première classe 

au prix coûtant. Polices de Banques d'Kpargnes, une spécialité. Pour renseignements, écrire à

E. A. BAYNES, B. C. L-, Secrétaire et Agent en Chef.
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QUARTIER ST DENIS
Rue Carrières, Nos 61 à 66. Lots 166­

46, 47 avec maison en bois et pierre, ter­
rain irrg. snpr 3761. The Trust & Loan 
Co & Gilbert Vigaud ; $2150 [77241].

Rue Dufferin, Nos 314 à 318. Lot 329 44 
avec maison en brique, terrain 26 x 80. 
Charles Oharbonneau à Philomène Bis- 
sonnette vve de Joseph Louis Vincent!; 
$1600 [77272].

QUARTIER ST GABRIEL
Rue Paris, No 37 Lot 3239-136, avec 

mai«on en brique, terrain 22.6 x 80. 
Margaret Senez, veuve de Harry E. 
Jefferson et épse de Ellis Dickson à 
John Simons ; $1300 [77233].

Rue des Manufactures, No 210. Lot 
2796, avec maison en brique, terrain 48 
x 106 6. Le Shérif de Montréal à The 
Montreal Loan & Mortgage Co ; $400
[77242], .................

QUARTIER ST JEAN-BAPTISTE
Rue St Hypolite, No 366. Lot 320, 

avec maison en bois, terrain 20.6 x 75 Le 
Shérif de Montréal à Thomas F. Larse- 
neor ; $900 (sujette à. retrait) [77243],

Rue Brébœuf, Nos 116 et 118 Lots 7-81, 
82 et autres propriétés, avec maison en 
bois, terraia 50 x 80. Le Shérif de Mont­
réal à Charles H. Laurier ; $2005 [77260].

Ruelle St Hubert. Lot 12-184, terrain 
20 x 44, supr 880 vacant. Guillaume alias 
William Thibault à Alphonse Decelles ; 
$600 [77265],

Rues Mount Royal, Nos 135 à 136 et 
Lasalle, Nos 248 à 250. Lots 6 141, 142 
avec maison en pierre et brique, terrain 
52 x 100. Marie Rose de Lima Bouequet 
épse de Louis Paquette à Adélard Mar- 
tm_;47ûnn [77269], ____

Rue Boyer. Lot 8-138. 139, terrain 25~ 
x 100 chacun vacants. Les Religieuses 
Carmélites à Horace Larose ; $1600 
[77226].

Rue St. Dominique, Nos 851 et 853. 
Lot 288 avec maisons en bois, terrain 20 
x 75. Anne Gougeon, vve de Ed. Mail­
loux à Joseph Wilfrid Crevier ; $1600 
[77283].

Rue St Dominique, No 749 et avenue 
Duluth, Nos 368 à 374. Lot 341 avec mai­
son en brique, terrain 25 x 75 Thomas 
Forest à Joseph Lamoureux ; $4400 
[77291].

Rue St André. Lots 11-34, 43, 44, 45, 
avec maison en pierre et brique (neuve) 
1 terrain 20 x 94 ; 3 do 22 x 94. Arthur 
Toupin à Pierre Milot : $7200 [77292].

Rue Oadieux, Nos 1067 à 1071. Lot 26, 
avec maison en brique, terrain 26 x 75. 
Frank W. Newman à Fortunat Themens ; 
$3100 [77294],

Rue Rivard, Nos 165 à 171 et avenue 
Duluth, Nos 193 à 201. Lots 15-151, 162,

avec maison en brique, terrain 40 x 70. 
Henriette Levy à Francis Levi Frap- 
pier ; $6700 [77299]. -

Avenue Mont-Roval, Nos 130 à 136 et 
Lasalle, Nos 248 à 250. Lots 6.141, 142, 
avec maison en pierre et brique, terrain 
52 x 100 Adélard Martin à Alphonse 
Fontaine ; $3115 [77300].

ST LOUIS DU MILE END
Avenue Shamrock. Droits de succes­

sion, Lot-10-1012, 1026, terrain 25 x 150 
chacun, vacants. Francis Gaffnev et 
Christopher Gaffney à Francis O’Reilly; 
$25 et les dettes [77248].

Rue Oadieux. Lots 137-143, 144, ter­
rains 42.6 x 87.6, supr. 3718, chacun va­
cants. William Watson O’gilvie à Léon 
Jasmin , $2500 [77271].

Rue Clark. Lot J11-531, terrain 25 x 88 
vacant. The Montreal Investment & 
Freehold Co à Philomène Neveu, épse 
de Israel Oharbonneau ; $248 85 [77282].

Rue Waverley. Lot 11 1069, terrain 
irrg. supr 20740 vacant The Montreal 
Investment & Freehold Oo à Michael 
Minogue ; $1000 [76286].

WE9TMOUNT
Rue projetée. Lot 374-84 à 89, terrain 

supr 69958 vacant. David YuileàFélix 
Casey ; $10493 70 [77279].

Avenue Clandeboye, Nos 65 à 59. Lot 
pt S. E. 383-20, pt N. O. 383-19, pt S. E. 
383-18 avec maison en pierre et brique, 
terrain 22 x 107 ; 1 do 21.4 x 108. J. H. 
Macduff & Cie à John Morris ; $13,000 
[77287],

ST-HENRI.

Rue St-Ferdinand. Lot pt 1896, ter­
rain supr 91 vacant. Eusôbe Archam­
bault 4 Ja Cité de St Hsnri; $45.50 [77284].

DE LORIMIER
Avenue Mont-Royal. Lot 163-160, 

terrain 48 x 75 vacant. Joseph Simard 
à Louis Thérien ; $1000 [77308].

MAISONNEUVE
Avenue Lasalle. Lots 3-295, 296 avec 

maison en brique, terrain 50 x 100. 
Joseph Daniel en sa qualité de tuteur 
de ses enfants à Joseph Rhéaume ; $3000 
[77303J. ‘

NOTRE DAME DE GRACES

Côte St Antoine. Lot 180-116, 117, 218 
à 221, 2 terrains 25 x 110 ; 4 do 24.3 x 110 
chacun vacants. La Banque du Peuple 
à Alexander MacDougall ; $4675 [77238].

COTE-DE8-NEIGE8
Lots 167-34 à 38, 166-11 à 16. Margaret 

Eliza Robertson, épse de James Alexan­
der L. Strathy à Thomas Lamb ; $6110 
[77278]. '
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FEU Il II COMPAGNIE D’ASSURANCE MARINE
BRITISH* AMERICA

Capital en Argent -$760,000.00. Actif Total, au-delà de $1,610,827.88 
Pertes payées depuis oa fondation $16,820,202 76 

Bureau Chef à Toronto, Ont. Geo. A C. Cox, Président ; J. J. Kenny, Vice-Président ; P. H. Siras, Sec.

C. R. G. JOHNSON, Agent Résident, Ratisse “ Canada Life,” MONTREAL .

UN FAIT----------
En 1897, la Compagnie d’assurance fl A. TC A T> A T.T'PTI 
a fait plus de surplus ou de profit à partager parmi ses porteurs de police que 
toutes les autres Compagnies Canadiennes ensemble.

Morale :-Assurez-vous dans la CANADA LIFE
OSCAR N. GAGNON, J. W. MARLING,

Inspecteur Dépt. Français. Gérant, Province de Québec.

The NORTH AMERICAN LIFE ASSURANCE CO.
BUREAU PRINCIPAL...................TORONTO.

Les nouvelles polices émises en 1898 représentent un montant do plus de 81,000,000.
Situation pour quelques agents de première classe pour la ville et la campagne.

Chas. AULT, M. D. et T. G. McCONKEY, ... Gérants pour la Province
180 rae St-Jaoques, Montréal.

W.M. McOABK, L.L.H., Directeur-Gérant.

AGENTS ET GOLLEGTEURS DEMANDÉS
-=Ta Canadienne

Compagnie d’Assurance sur la Vie
BUREAU PRINCIPAL: 7, PLACE D’ARMES, MONTREAL.

-------------Argent à prêter sur première hypothèque

Cie d’Assurance-Vie “ FEDERAL”
Bureau Chef: HAMILTON, Ont.

CAPITAL ET RESSOURCES....................................$1,331,448 27
PRIMES EN 1897....................................................... 349 583 62
DIVIDENDES AUX ACTIONNAIRES................... 39,246.47

DAVID DEXTER, S. M. KENNEY, J. K. McCUTCHSON,
Directeur Gérant. Secrétaire. Surlnt. des Agences.

H RUSSELL POPHAM, Montréal, Gérant pour la Province de Québec.

S’adresser personnellement 
ou par lettre à

F. Q-A-iaOXT, O-érsLXVt,

a------
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8AULT AUX RECOLLETS
Rue Labelle. Lot 489-108, terrain 25 x 

87. Alphonse Rose à Israël Charbon- 
neau ; $600 [77302].

8T LAURENT
Rue St Charles Borromée. Lots 342­

289, 290, terrains 25 x 124 chacun, va­
cant. La succession Qeorge Ross et al à 
André Bénard ; $162 [77258].

Boulevard St Germain. Lots 454-123, 
124, 125, terrains 25 x 121 chacun va- 
oants. Amanda Letang, épse de Arthur 
Toupin à Pierre Milot ; $300 [77293].

LACHINE
Avenue Rockfleld. Lot 916-233, ter­

rain 48 x 101.3 vacant James Arms­
trong & J. J, Cook à Miola Landry ; $175 
[77236]. ,

Avenue Salisbury. Lot 916-194, terrain 
48 x 100 vacant Jamos Armstrong & J.J. 
Cook à Agnès Mension, épBe de Albert 
Dnchône j $110 [77246].

Ventes d’immeubles par^qu&rtiers
Voici les totaux des ventes par 

quartiers :
St Laurent......................  $7,000 00
St Louis........................... 4,600 00
Ste Marie....’..................... 9,300 00
Centre.............................. 169 25
Ste Anne..........................  1,350 72
St Antoine......................  8,325 00
Hochelaga...................... 4,900 00
St-Denis........................... 3,660 00
St Gabriel....................... ],'00 00
St Jean-Baptiste • 37,120 00
St Louis du Mil- End... 3,773 85
Westmonut................ 23 493 70
St Henri........................... 45 50
De Lorimier.................... 1,000 00
Maisonneuve.................. 3,000 00
Notre Dame de Grâces. 4,675 00

$113,992 92

Les lots à bâtir ont rapporté les prix 
suivants: ' ~.

Ruelle Fortification, quartier Centre, 
$6.57 le pied.

Rue Frontenac, quartier Hochelaga, 
22 5 7c le pied.

Ruelle St Hubert, quartier St Denis, 
68c le pied.

Rue Boyer, quartier St Jean-Baptiste, 
32c le pied.

Rue Cadienx, St Louis du Mile End, 
33f le pied.

Rue Clark, St Louis du Mile End, 
11 3/10c le pied.

Rue Waverly, St Louis du Mile End, 
4 5,6c le pied.

Rue Mount Pleasant, Westmount, 16c 
le pied.

Avenue Mont Royal, DeLorimier, 28c 
le pied.

PRÊTS ET OBLIGATIONS HYPOTHECAIRES

Pendant la semaine terminée le 4 
février 1899, le montant total des 
prêts et obligations hypothécaires a été 
de $317,178 divisés comme suit, suivant 
catégories de prêteurs :

Particuliers..................   $32,278
Successions................... 16.600
Oies de prêts................. 13,300
Assurances...................... 255,100

------- $317,178
Les prêts et obligations ont été'con­

sentis aux taux de :
4J% pour $10,500. ,
5 % pour $700; 2 sommes de $3,000; $3900;

$11,500 et $250,000.
5J% pour $4750.

Les autres prêts et obligations por­
tent 6 p. c. d’intérêt, à l’exception de 
$322, $400 et $1,000 à 7 p. c. d’intérêt.

Pour calmer le mal de dents.
S’il s’agit d’une dent gâtée, rien à faire. 

Il n’y a qu’à la faire aurifier ou ar­
racher. .

Mais si le mal est occasionné par une 
névralgie, prenez des feuilles de thé de 
n’importe quelle marque, faites-en une 
cigarette et fumez-la.

Au bout de quelques bouffées, vous 
éprouverez un sensible soulagement.

Pour arrêter les feux de oheminée
Le meilleur procédé est celui des 

pompiers de Paris. Il consiste à verser 
dans un petit récipient en terre ou 
mieux en fer un peu de sulfure de car­
bone.

On y met le feu ; il se dégage aussitôt 
un volume considérable d’acide sulfu­
reux qui étouffe presque toujours l’in­
cendie en quelques minutes,

Mais il faut avoir soin de garnir le 
récipient hors de la cheminée, et l’y 
pousser à l’aide d’une pelle, afin de ne 
pas avoir la main brûlée si, comme il 
arrive quelquefois, l’intérieur de la 
cheminée est assez chaud pour que le 
liquide s’enflamme instantanément.

Enfin, on ne doit pas baisser complè­
tement la plaque. Le réglement des 
pompiers de Paris prescrit de la bais­
ser seulement jusqu’à 10 ou 12 centimè­
tres (4 à 5 pogces) du sol.
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THE WESTERN LOAN & TRUST CO.
----------(LIMITER)----------

CONSTITUEE PAR ACTE 8PEGIAL DE U LEGISLATURE

CAPITAL AUTOBISE............... $2.000.000.50
ACTIF........................................... 8,417.237.86

^Jtureanx : 13, rue St-Sacrement, Bontréal, P.(j.
--- -, DIRECTEURS. '

Hon. A. W. Ogilvie: MM. Wm. Strachan; W. 
Barclay Stephen ; R. Préfontaino, M. P. ; R. W. 
Knight; John Hoodless; J. N. Grcenshields, C. R.; 
W. L. Hogg. OFFICIERS.
Hon. A. w. OoIlvie, Président Wm. Strachan 

Vice-Président ; — W. Barclay Stephen, 
Gérant-J. w. Michaud, Comptable. 

Procureurs MM. Greenshields & Greonshlelds. 
Banquiers : La Banque des Marchands du Canada.

Cette Compagnie exerce les fonctions de Syndic 
Administrateur, Exécuteur, Fidéi - Commissaire 
Reoeveur, Curateur aux Aliénés, Gardien, Liqui­
dateur, Etc., et aussi d’agent pour ces fonctions.

Débenturcs émises pour troiB ou cinq ans. Ces 
débentures et l’intérét peuvent être perçues en 
ancune partie du Canada, sans frais.

Pour autres détails s’adresser au Gérant.

The Investment Company
(LIMITED)

MONTREAL, R. Q
Officiers. — Hon. A. W. Ogilvie, Président : 

C. H. Cateili, Ecr., Vice-Président ; W. L. Hogg, 
Ecr., Gérant

Directeurs.-lion. A.- W. Ogilvie, Sénateur du 
Canada ; Hon. Richard Turner, Québec ; C. H. Ca­
teili, Esq., Manufacturier; W. Barclay Stephens. 
Ecr., Gérant de la Western Loan and Trust Com­
pany; W.Dale Harri8,Kcr .Prés dent de la Montreal 
Island Belt Line Railway; S. Beaudin, Ecr., Avo­
cat ; W. L. Hogg, Ecr.

Auditeur.—P. S Ross & Sons.
Notaire Public.- Hugh Brodie.
Avocats. - MM. Beaudin, Cardinal. Loranger et 

St. Germain.
Banquiers.—Imperial Bank of Canada.

The Trust & Loan Company of Canada i
INCORPORÉE EN 1845 PAR CHARTE ROYALE

CAPITAL SOUSCRIT.............................. $7,500,000.00

Argent à prêter sur propriétés de ville et sur fermes 
améliorées, à bas prix et à des conditions 

vraiment avantageuses.

Adressez-vous au Commissaire de

L The Trust & Loan Co. of Canada, 26 rue St-Jacques, Montréal, Qué.IUU Ol-Jdüljuus, muimudl, UUU. A

LA BANQUE DE ST-HYACINTHE
Bureau Principal : St-Hyacinthe, P. Q.

CAPITAL PAYÉ .... $812.793
RESERVE - - - 75.000

DIRECTEURS ;
G. C. DESSAULLES, - - - Président,
J. R. BRILLON, - - - Vice-President

. JL P. MORIN, . J. NAULT.
JOS. MORIN.

K. R. BLANCHARD, C. L LEDOUX,
Caissier. Inspecteur.

----Succursales------
St. Césalre, M. N. Jarry, gérant 
Farnham, J. K. Campbell, gérant 
Iberville, J. M. Bélanger, gerant 
L’Assomption, C. A. Bédard, gérant.

Correspondants : — Canada : Banque des Mar 
ohuids et ses succursales. Etats-Unis : New-York. 
The National Bank of the Republic, Ladenburg, 
T halm an A Co.; Boston Merchants National Bank.

THE MOLSONS BANK ... Parlement en 1855
Bureau principal............................ Montréal.

Capital versé..............................................................?2,000,000.00
Réserve................................................ #1,500,000.00
Réserve pour rabais sur escomptes

courants............................................ $80,000.00
Compte de Profits et Pertes.......„... 81,02(195 1,661,020.9."

BUREAU DE DIRECTION.
Wm. Molson Macpherson, • - Président.
8. H. Ewing, - - - Vice-Président.

W. M. Ramsay. Samuel Finley. Henry Archbald, 
J. P. Cleghom. H. Markland Molson.

F. Wolferstan Thomas, Gérant Général.
A. D. Durnford,Inspecteur. H. Lockwood, \ A . xW. W. L. CHIPMAN, /Aast.-Insp

Succursales : Alvinston, Ont. ; Aylmer ; Brockrille ; 
Calgary ; Clinton : Exeter ; Hamilton ; London ; Meaford : 
Montreal ; Montréal, rue Ste-Catherine • Morrisburg ; Nor­
wich ; Ottawa ; Owen 8ound - Quebec ; Ridgetown : Simcoe. 
Ont. ; Smith’s Falls : 8orei, P. Q. ; St Thomas ; Toronto ; 
Toronto Junction : Trenton : Vancouver, B. C.: Victoria,
B. C. ; Revelstoke Station, B.C. ; Waterloo; Winnipeg; 
Woodstock. — Agences à Londres, Paris, Berlin et dans 
tontes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le commerce et lettre* 
circulaires pour voyageurs.

Attention sérieuse apportée aux Collections.
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VENTES PAR LE SHÉRIF.

Du 14 au 21 février 1899.

DISTRICT DE MONTREAL 
Les Commissaires d’Ecoles de la Muni­

cipalité d’Hochelaga vs Patrick Hani-
gan.
Montréal — Les lots 52-107 et 108 du 

quartier Hochelaga, situés rue Dezery 
avec bâtisses.

Vente le 17 février à 10 h. a. m au bu­
reau du shérif.

Gédéon Brouillet va Olivier 
Courtemanche.

Montréal — Le lot 671 du quartier St 
Jacques situé rue Amherst avec bâtisses.

Vente le 16 février à 2 h. p. m., au 
bureau du shérif.
The Londonderry Iron Co vs Alphonse 

Charlebois et al.
St Henri de Montréal—Les parties du 

lot 1716 situés rues St Jacques et St Al­
phonse avec bâtisses.

Vente le 18 février à 10 h. a.m., au bu­
reau du shérif à Montréal.
Horm. Hotte va Mathias Champagne.
St Martin et Ste Dorothée —lo Les 

lots 562 et 563 situés à St Martin avec 
bâtisses. .

2o Les lots 162 et 168 situés à Ste Do­
rothée avec bâtisses.

Vente le 17 février, à 10 h. a. m., à la 
porte de l’église St martin pour les lots 
de cette paroisse et le 18 février à 10 h. 
a.m. à la porte de l’église Ste Dorothée 
pour les lots de cette paroisse.

La succession Georges Robinson vs 
Dame Georges Wells.

Outremont—La partie du lot 36 avec 
bâtisses.

Vente le 16 février, Ail h. a. m., au 
bureau du shérif à Montréal.

Dame Aimé J. A. Roberge vs Dolphis 
. Gervats.

St Constant—La partie du lot 234.
Vente le 18 février, à 11 h. a. m. à 

la porte de l’église paroissiale.
Alex. J. Préfontaine vs Joseph 

Fréfontaine.
Belœil — Les lots 142, 222, 426 et 209 

avec bâtisses.
Vente le 17 féviier, à 10 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale pour les 3 
premiers lots et le 18 février à 10 h. a. 
m., à la porte de la même église pour le 
4ème lot.

In re Dame Vve G Pallascio.
Montréal—lo Un terrain composé du 

lot 725, et de partie des lots 726, 723 du

quartier St Antoine, situés rue Windsor 
et St Jacques aveo l’Hotel Oarslake et 
autres bâtisses.

2o Les parties des 1» ta 723 et 726 du 
quartier St Antoine, situés rue Windsor 
avec bâtisses.

Vente le 23 février, à 10 h. a. m, au 
bureau du shérif.
Frank Scott esqual va Michael Guerin.
Ste Ounégonde et Maisonneuve — lo 

Les lots 569 et 672 situés rue Notre Dame 
à Ste Ounégonde. avec bâtisses.

2o Les lots 14-495, 496 et 496a situés à 
Maisonneuve avec tâtisses

Vente le 17 février, à 2h. p. ta., au bu­
reau du shérif.

Frk Scott es-qual vs Dlle Mary Ellen 
Guerin

Montréal—Les lots 618 et 610 du quar­
tier St Laureuc, situés rue St Laurent, 
avec bâtisses.

Vente le 17 fév., à 11 h. a. m., au bu­
reau du shérif.
L’Institution Royal vs Edmund Guerin.

Montréal—Les lots 514 et 516 du quar­
tier 11 Laurent situés rues Dowd et 
Bleury, avec bâtisses.

Vente le 16 février, à 10 h. a. m., au 
bureau du shérif.
Dame veuve F. P. Pominville vs Alfred 

Deschamps.
Montréal—Les lots 632-17, 18, 19, 20 du 

quartier Ste Marie situés rues Papineau 
et Mathieu avec bâtisses.

Vente le 16 février, à 3 h. p. m., au 
bureau du shérif.

DISTRICT DE KAMOURA8KA
J B. Dumais vs Charles Dionne et al.
Rivière Ouelle —La moitié indivise 

d’une grange, etc., érigée sur le lot 354.
Vente le 16 février, à 10 h. a. m., à la 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT DE BEAUCE 

Richard Girard vs La Oie d’Assurance 
Mutuelle contre le Feu de 

Montmagny
Canton Ditchfleld—Les lots 2-6 et 5 

avec bâtisses. .
Vente le 16 février, à 11 h. a. m., au 

bureau d’enregistremêqt à St François.
Thomas Dallaire vs Philéas Savoie.
St. Elzéar—De lot 226b avec bâtisses.
Vente le 17 février, à 2 h. p.m. à la 

porte de l’église paroissiale.
DISTRICT D’OTTAWA

Robert H. Sayer vs Joseph Rioux.
Aylmer—Le lot 1584 avec bâtisses.
Vente le 14 février, à 10 h. a. m., au 

bureau d’enregistrement à Hull.
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DISTBIOT DE QUÉBEC

Delle Mary O’Brien ve Dame Joseph 
Poibras.

Québec— Le Lot 3928 situé rue Palais, 
avec bâtisses.

Vente le 17 février, à 10 h. a. m. au 
bureau du shérif.

Richard Barden r>s Joseph Lefebvre.
Quebec—Le lot 1220 situé rue Ste Hé­

lène avec bâtisses.
Vente le 17 février à 10 h. a. m. au bu­

reau du shérif.
DISTRICT DE 8T-HYACINTHE

John Moody vu James Moody et N.
Hayes.

Sb Mathias — Les lots 126 et 126, avec 
bâtisses.

Vente le 16 février, à 1 h. p. m., à la 
porte de l’église paroissiale.

Pour faire de la colle de riz.
On délaie à l’eau froide de la farine 

de riz, et on la fait cuire sur un fju doux 
jusqu’à ce qu’elle soit prise.

Cette colle est d’uu beau blanc, et 
devient presque transparente eu sè- 
ohant.

Sa force est telle que les papiers collés 
par son moyen se déchirent plutôt que 
de se détacher.

Pour guérir les brûlures.
Appliquez sur la brûlure, aussitôt que 

possible, une compresse imprégnée 
d*aeido pierique.—La douleur d^abord 
disparait c>mme par enchantement. 
Ensuite la plaie se cicatrise très vite, et 
cela sans ampoules.

La peau, il est vrai, sera teinte en 
jaune, mais en quelques jours on fait 
disparaître cette coloration par des 
lavages à l’eau boriquée.

Imperméabilisation des chaus­
sures.

Plusieurs abonnés nous ayant de­
mandé un complément de renseigne­
ments au sujet d’un article paru derniè­
rement, nous profitons de l’occasion

fiour rééditer one recette destibée à 
’imperméabilisation de là chaussure au 

moyen d’une dissolution de paraffine.
Prendre 100 grammes de paraffine et 

la faire dissoudre dans un litre de ben­
zine. C’est avec cette dissolution que 
l’on enduit la chaussure et principale­
ment les coutures de la semelle.

La Construction
Contrats donnés

Chez W. E. Doran, architecte, rue'St 
Jacques. No 180, une bâtisse avenue 
Columbia, Westmount, à 2 étages, for­
mant un logement.

Maçonnerie, John Quinlan.
Charpente et menuiserie, Beckham & 

Scott.
Couverture, G. W. Reid.
Plombage, The. O’Connell.
Chauffage, do
Brique, Alfred Gauthier.
Enduits, Knott & Gardner.
Peinture et vitrerie, G. O. Smith.
Electricité, O. W. Dutton.
Chez le môme architecte, une bâtisse 

rue de la Montagne à un Stage, for­
mant un logement.

Maçonnerie, Payette & Labelle.
Charpente et menuiserie, J. B. Grat- 

ton.
Plomhage, T. Christy.
Chauffage, do
Brique, John Sheehan.
Enduits, J. E. Lefebvre.
Peinture et vitrerie. C O’Brien.
Propriétaire, Patrick Wright.

NOTES
M. Joseph Forget Dépatie, architecte, 

prépare les plans et devis pour les ré­
parations à faire à un bloc de maisons 
sur la rue des Seigneurs et dont M. D. 
Guilbaulü est propriétaire.

M. Joseph Venue a demandé des sou- 
-miiminna pmir l’agrandissement de l’é­
glise de St Louis du Mile-End.

Pour vérifier le vinaigre.
Le vinaigre n’est que trop souvent 

falsifié avec de l’acide sulfurique au 
détriment de l’estomao du consomma­
teur.

Pour reconnaître cette falsification, 
voici le moyen que l’on recommande.

On verse quelques cuillerées du vinai­
gre soupçonné dans une assiette eu 
porcelaine, et l’on y met tremper quel­
ques bandelettes de papier àflltrer blanc, 
puis on pose l’assiette sur un poêle et 
on laisse l’évaporation se produire.

Y a-t-il de l’acide sulfurique dans le 
vinaigre, le papier noiroitet se charbon- 
ne. Mais si le vinaigre est pur, le papier 
reste blanc.

L’épreuve est aussi infaillible que fa­
cile à pratiquer. -
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